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Position désespérée

 

“La position du gouvernement est aussi désespérée

après le vote comme avant. Peut-être plus puisque mainte-

nant il sait ce qu’il ne savait pas avant, c’est-à-dire qu’il ne
peut pas compter sur l’appui du parti progressiste, bien qu’il

ait épuisé toutes ses promesses sous toutes ses formes. Il n’a

qu’une majorité temporaire.

“La situation semble rendre désirable sinon nécessaire

une autre élection générale a bréve échéance et les progres-
sistes auront raison alors de regretter d’étre montés dans la

rédigé en collaboration même galère que M. King.” — (‘Montreal Gazette”).
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JAMAISON NE S EST TANT MOQUÉ DE LA VOLONTÉ POPULAIRE
  

| Un odieux triumvirat: King, Forke et Lapointe

S
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La Société Nationale
de colonisation

!

La question de la colonisation a de-!
depuis longtemps fait l’objet des pré-
occupations de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal. Mais depuis la;
guerre surtout le problème de la déser-,
lion des campagnes cst devenu plus.
aigu que jamais; tous les esprits sou-;
cieux de l’avenir du pays, se rendent,
compte qu’il faut multiplier les efforts, |
qu’il faut améliorer les méthodes sui-!
vies jusqu’à ce jour, en vue de retenir!
sur notre sol les. fils du pays, et qu’il;
faut s’efforcer de renvoyerà la terre le,
plus grand nombre possible de ceux qui
l’ont désertée.  

 

 

 

Billet du Samedi
    

PEINTS PAR EUX-MEME!;

 

La feuille à Damphousse-Michaud-
Bisaillon-Putois et Cie, la ‘‘Minerve”
puisqu’il faut l’appeler par son nom,
nous offrait la semaine dernière une
couronne dont nous détachons quel-
quelquesfleurs.

Voulez-vous de la couleur? des par-
fums? de l’exotisme ?

v.

“Le directeur du ‘Matin’, avec ses défauts
chinois qui tiennent du mandarin et du raté,Prévoyant ces besoins nouveaux, les |? ctouffe, en lui. les quelques raves promesses

directeurs de la Société Saint-Jean-|
Baptiste de Montréal, il y a quelques
années avaient avisés aux moyens de,
collaborer d’une façon effective et mé-
thodique, à la solution de ce grave pro-|
hleme; ils obtinrent de la Législature
provinciale les pouvoirs nécessaires:
pour créer la Société Nationale de Co-j
lonisation. Celle-ci prit existence en
vertu de la loi 10, Georges V, Chap.|
130; bien qu’elle forme une corpora-
tion distincte par elle-même, de par sa!
co: ditution elle opère sous le contrôle
de la Société Saint-Jean-Baptiste de!
Montréal et de la Société Nationale de
Fiducie qui est également une des cor-i
porations filiales de la Société Saint-
Jean-Baptiste.

La charte de la Société Nationale de
Colonisation lui accorde des pouvoirs
très étendus: la société peut s’employer
à faciliter l’établissement des agrieul-
teurs sur les terres neuves, ou sur des
terres déjà livrées à la culture, elle peut
“occuper de crédit agricole et d'une fa-!
con générale de tout ce qui intéresse le
développement de la colonisation et de
l’agriculture au pays.

Ces questions sont aujourd’hui plus
gue jamais à l’ordre du jour; il y a
la des problèmes d’importance natio-
nale qui réclament une solution aussi
rapide que possible, et ceux qui peu-
vent contribuer à cette solution font
oeuvre éminemment utile en apportant
leur collaboration. Dans ces circonstan-
ces, la Société Nationale. de Colonisa-
tion croit devoir s’efforcer d’intensifier
son action et d’étendre le champ de ses
opérations.

Pour le moment, la société compte
“employer surtout à diriger des colons,
vers les centres déjà ouverts à la colo-.

 
visalion, afin de fortifier ces centres et cette pointe délicate de vieille galan-
le rendre plus facile chez eux la forma-.
tion des divers organismes de la vie pa-,
roissiale, municipale et scolaire, ainsi|
Gne la création des oeuvres susceptibles‘
de favoriser la prospérité économique
de ces centres. La société s’emploiera
aussi à trouver de nouveaux occupants.
pour les terres abandonnées ou sur le|
point de l’être dans les régions autour.
des villes, en particulier dans les dis-|
triets qui avoisinent Montréal ou qui lui
sont reliés par des voies de communi-
cation.

Elle fera son recrutement chez les
fils de cultivateurs qui songent à s’éta-
blir; également chez les anciens ru-
raux devenus citoyens des villes et qui,
aspirent souvent à retourner surla ter-
re et n’attendent qu’une occasion pro-:
pice. Songeons que nos villes doivent
inévitablement recevoir une bonne par-
tie de l'immigration étrangère qui va se’
déverser sur notre pays durant les an-;
nées prochaines; la présence de cet élé-'
ment nouveau va occasionner bien des:
problèmes à nos administrations muni-
efpales; ces problèmes seront moins
aigus si l’on parvient à ramener vers|
les campagnes le trop plein de nos ci- d'une absence d'une couple de députés de la{1920 et de plus d’un million en 1926;
lés: et il nous sera plus facile de trans-
planter à la campagne nos citoyens de
ia ville, qui ont déjà eu des attaches :
la campagne, que de transformer des)
citadins d’Europe en colons du Cana-
da.

Mais la Société Nationale de Colo-
nisation ne veut pas seulement diriger
les agriculteurs vers la terre, elle veut
les y suivre, s’intéresser à leur établis-
sement et travailler à leur succès; elle
veut être en état de les aider au besoin
financièrement ou autrement, de façon
À ce qu’ils puissent s’outiller pour fai-|
re une culture rémunératrice, elle vou-
drait susciter de petites industries dans
les campagnes, de façon que l’agricul-
teur et sa famille puissent constam-
ment donner à leur temps un emploi
productif et intéressant. Le meilleur
argument en faveur du retour à la ter-
re c’est le colon satisfait: le meilleur
agent de propagande en faveur de la
vie rurale c’est l’agriculturé devenue
une industrie payante, c’est la vie à la
campagne apparaissant comme pour-
vue’ d’agrément et par bien des côles
préférable à la vie d’un grand nombre
nombre des habitants des villes.
Mais pour réaliser ce programme. la

Société Nationale de Colnnisation a be-  

de l’écrivain et baptise ‘sincérité’, ‘désir du’
vrai”, son fiel coulant, jaune ici, vert là, qui
pue l’envie”,

Un avertissement solennel de la part
d’un professionnel de la banqueroute
frauduleuse ?

“Ceux qui pourraient encore croire en lui,
doivent être solennellement informés, que cet
écrivain-enfant, ce pamphlétaire à la ‘manque,
ne s’estime absolument lié, ni tenu, ni réglé
par rien qu’il ait dit, écrit ou fait’,

‘

Une leçon de la part de ceux qui ont
lâché Meighen pour Patenaude ?

“L'instant présent et son caprice existent
seuls pourlui: il fera toutes les sottises qui lui
chanteront; ni les engagements, ni les intérêts
du parti qu’il prétend défendre n'auront prise
sur lui. ll ira du côté où il trouvera ou du
secours, ou de l'intérêt. Impossible, absolu-
ment, de prévoir d'un point de vue de raison
ou d'honneur humains ses réflexes désaccor-
des”.

Un éclair de génie t

“On peut faire cession de ses biens en fa-
veur de ses créanciers, mais quand on ne pos-
sède rien soi-même la chose devient plus dif-
ficile”.

Une contradiction gentille dans une
seule phrase?

“IL NE NOUS SIED PAS D'ADOPTER LE
LANGAGE ORDURIER du “Matin” chaque
écrivain puise en soi-même ses arguments; le
directeur du “Matin” ne trouve que du
CROTTIN”.

Une inexactitude historique (car
ILS étaient QUATRE!)

“A bout d’injures et d’ordures le “Matin”
en la personne de son directeur, va-t-il brandir
contre nous le fameux revolver qu’il mettait
sous le nez de deux détectives ?”

Enfin, comme ruban de la couronne,

terie française:

“A la dernière heure on nous apprend qu’en
présence du succès de la nouvelle revue “En
roulant ma boule”, le directeur du ‘‘Matin’”’
quitterait définitivement le journalisme pour
le théâtre. Les autres écriraient les pièces ou
revues, sa femme en ferait la musique et lui
remplirait les rôles de Barnum”.

Pauvre M. Patenaude!
-R. M.

 
 

 

QUI A SAUVE
LE GOUVERNEMENT?

“Ce sont les indépendants”, répond le ‘ De-
| voir” qui a écrit au lendemain du vote:

“Si le gouvernement King a pu faire rejeter
l'amendement Meighen et rester au pouvoir
avec l’infime majorité de 3 voix, la nuit der-
nière, il le doit au groupe progressiste, aux in-
dépendants qui ont voté pour lui, Ainsi, sans
les voix de MM. Bourassa, Neill, Woodsworth
et Heaps, et même avec toutes les Voix progres-
sistes qu'il a eues, le gouvernement King était
défait.
“La majorite du gouvernement reste à la

merci d’un glissement d’une couple de voix
chez les progressistes et les indépendants ou

droite”. ;
Les indépendants ont fait un beau cadeau

au pays!

pa

 

soin de ressources importantes: il faut
donc mettre des fonds à sa disposition.
La Société Saint-Jean-Baptiste de Mont-
réal entend y contribuer pour sa part,
mais elle compte également sur les
souscriptions des amis de l’agriculture
et de la colonisation, sur les subven-
tions des corps publics, et sur les sub-
sides des gouvernements pour donner à
la Société Nationale de Colonisation
les moyens de travailler efficacement à
l’oeuvre qu’elle s’est proposée.

La Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal commence actuellement une
active campagne en ce sens; elle espè-
re qu’elle sera soutenue dans son effort
par tous les patriotes, par tous les gens
soucieux d’aider à la solution d’un pro-
blème d’une importance primordiale
pour notre élément et pour le Canada
tout entier. Que tous se donnent la main
et bientôt nous augons réalisé une cré-
ation dong les résultats au point de vue
relivieux, économique et national, se-
ront d’une portée inestimable.

Jean GUERIN.

 

Ces trois personnages, incapables de
diriger, veulent gouverner

quand même

SITUATION INTOLERABLE
   

| ~ Le parlementarisme canadien vient, par suite des agissements de
M. Lyon-William-Mackenzie-King d’entrer dans une phase critique.

| Le parlement actuel manifeste le mépris le plus complet pour la
(volonté du pays.

La soi-disante indépendance des progressistes est une farce et une
| duperie.

Le temps est venu pour les citoyens de se réunir et de protester
‘avec énergie contre la situation intenable que nous devons à la pré-

sente anarchie parlementaire. i
Si une telle situation pouvait exister en Angleterre, il y a belle

lurette que les électeurs auraient envahi les corridors du parlement

pour en chasser, à coup d’oeufs pourris, les usurpateurs et les corrup-

teurs politiques qui se cramponneraient au pouvoir par des moyens

que la raison et le patriotisme reprouvent.
Car, en somme, il ne faut pas cublier que la province de Québec

prise entre la malheureuse aventure Patenaude et les appels auxpré-

jugés des rouges n’a pu donner un vote raisonné, un vote digne d’elle-
:même, lors de la dernière élection.

Le bloc demi-solide de la province de Québec, grâce aux fausses

|barhes des deux partis, ne ‘représente pas l’opinion calme et réfléchie

de nos concitoyens. ;

Le bloc libéral n’a pu se faire élire que sur de fausses repré-

sentations. Ne représentant même pas la pensée saine de notre pro-

vince, le bloc demi-solide n’incarne plus, au parlement d'Ottawa,
‘que de sordides appétits personnels.

| Les progressistes sont aujourd’hui les véritables maîtres du pays.

Le parlement se trouve le jouet d’un parti de classe, d’un groupe

de fermiers de l’ouest. Co

Et cela parce que M. Lyon-Wil'iam-Mackenzie-King ne veutplus
tenir sa promesse de Richmond-Hill. “Seul, un gouvernementqui dis-

pose d’une forte majorité absolue peut résoudre les Questions du jour
et si le parti libéral n’obtient pas cette majorité,il ira de nouveau de-

vant le peuple...”, déclarait M. King avant le 29 octobre dernier.

Or, non seulement le parti libéral n’a pas de majorité absolue,

mais le groupe des fermiers, des travaillistes, des indépendants et des

libéraux dont se réclame M. King ne parvient à s’accrocher au pou-

| voir que par une majorité qui oscille sans cesse entre 10 et 11 !

Il faut que M. King déguerpisse ou bien que le gouverneur-géné-
ral dissolve les Chambres.

Car le gouvernement actuel—si l’on peut appeler cela un gouver-
|nement !—est manifestement: incapable de gouverner et de résoudre
les questions du jour.

 

 

     

 
la population de Montréal

700,000 en

* * =x

M. Cardin avait pourtant dit que ce
problème devait être résolu tout d’a-
bord.

; * * *

M. King précisait en disant que les
taxes ne pouvaient pas étre réduites
avant que l’on ait résolu le problème de
nos chemins de fer. À cette occasion il
a parlé de mesures de coopération en-
tre les deux réseaux et annonçait déjà

 

Le pays n’a rien à gagner de cette période d’incertitude. Il ne
peut certainement attendre riende bon des groupes disparates qui
s’accrochent au timon des affaires,7violent leurs serments et affi-
.chent pour la volonté populaire un incroyable dédain.

LE MATIN.

y 9

L’AGRANDISSEMENT DU L’ART D'OUBLIER FACILEMENT
MARCHE BONSECOURS ou
— LA POLITIQUE DE M. KING

Le bureau de direction de l'Association des _—

aidle0février, a] LI Annoncant les élections générales
’hôte aza mardi après-midi, le { , : . , D

adopté à l’unanimité la résolution suivtne: a Richmond Hill en septembre dernier
dé ’ sok ésente la|!e premier ministre King déclarait queConsidérant que l’Association représente ti lib decla;

majorité des cultivateurs maraichers des en- le pari béral demandait à l’électorat

virons de Montréal vendant leurs produits sur|une majorité et un mandat pour résou-

les différents marchés de a ville; hé jp. dre quatre grandes questions dont la
Considérant que la question du marché in-\ solution était. selon co 1

téresse non seulement les cultivateurs, mais les hemins de f , : oF Jnrgente! les

 commercants et les consommateurs; _jcaemins er, le tart, l'immigration
| Considérant que d’aprés le rapport du surin-|et la réforme du Sénat,
| Lendant des marchés les cultivateurs ont payé x x x

à la ville de Montréal en 1 a somme de . Vala sat ai , —

1$183,823.91, en 1925 une somme légèrement Bienque »electorat alt, [June fagon

plus élevée; peu equ que, refusé . accor er

Considérant que t au parti libéral la majorité qu’il de-
"qui était de 300,000 en 1905, de mandait, M. King s’est autorisé à gar-

: der le pouvoir et à présenter son pro-
| Considérant que vu l’augmentation du com-| y la

| merce et de la population il est nécessaire d’a- gramme au parlement.

voir un marché convenable et suffisamment # x x

j grand pour que lescultivateurspurent se pla- Ce programme ignore presque tota-

er à chaque marché à 1 ; ;

° Considérant que les cultivateurs ne peuvent émet Le grandes questions dont par-
présenter leurs produits convenablement et |lait M. King.

soutenir la concurrence étrangère qu'avec un * * +

marché suffisamment grand pour contenir au Il ne parle d’aucune mesure impor-

ins 3,000 voitures; nte pour régler mo: 1s _

TUest proposé par M. Alfred Presseau secon- tanteP g notre probléme fer

dé par M. Romain Décarie que l’Association .

des maraichers appuie toute demande de cons-

truction ou d'agrandissement de marché, lais-

sant à la ville le soin de choisir le site et l'en-

droit qui lui semblera le plus favorable et le

plus économique.

(mmm

M. CAHAN NE DEMANDERA
9PAS D’ENQUETE

 
 

Contrairement aux rumeurs cireu-|que des pourparlers étaient engagés
lant à ce sujet, M. Cahan ne demande- entre les deux compagnies.

ra pas, par un amendementà l’adresse, : +»

une enquête parlementaire sur l’admi-

nistration de la Commission du hâvre
de Montréal. Ce n’est pas son inten-
tion d’agir tout de suite. Mais M.
Cahan a un amendement de non-con-
fiance tout prêt, amendement qu’il
présentera sans doute si le débat dure
assez longtemps.

Le discours du trône n’annonce rien
sur ce problème que M. King disait être
le- plus important que nous ayons à ré-
soudre.

De réforme du Sénat pas un mot! * * *

Du tarif: une commission ! 
   

 

 
 

|| Coups de plume
 

Tribune libre
    
 

Les écheving ont été dépouillés de leurs
droits, malgré les fameuses protestations qu'on
ne voulait plus saboter la charte.

* x x
Et sauf quelques rares exceptions, quels sontles échevins qui ont tenu tête à la passion de| gouverne effrénée de M. Brodeur?! * x 3

| Si tout le conseil avait dénoncé résolument
(cet abus de pouvoir, M. Brodeur se serait vite
incliné.

+= x
,, Notre ville a un revenu de $27,000,000, plus
élevé en somme que celui de notre province, et
cependant l’on voit que tout souci de l’avenir
est laissé à la diable.

= = x
On crie bien haut “A greater Montreal”.

* * x
Que l’on commence par le commencement,

par préparer la ville pour l’avenir.
+ Il faudrait adopter immédiatement un plan

| d'ensemble avec homologation pour préparer
|les terrains de jeu, les pares publics, les rues
| et les artères qui, avec le cours normal du dé-
, veloppement urbain, feront l’ornement de]
inotre ville et lui donneront une plus-value con-
| sidérable.

+ + +
M. Frank Barnjum, le fameux apôtre de]

embargo sur le bois de pulpe, financier en
vue, et député de Queen’s à la Législature de
la Nouvelle-Ecosse, adresse une souscription
de $500 au comité électoral du capitaine Bur-

. =

  

; M. Barnjum n’est pas seulement un ami des
arbres, c’est un ami du Canada.
gess, adviersaire du premier ministre Macken-
tzie-King, à Prince-Albert, Sask.
i = & om
| L'opposition conservatrice, aux Communes
d’Ottawa, semble bien résolue à ne permetire
que le plus tard possible la mise à exécution

| de la résolution adoptée en faveur de l’ajour-
,nement des Chambres au 15 mars. Les amen-
rdements à l’adresse-réponse du Discours du
| Trône se succèdent systématiquement, et sont
appuyés, à jet continu, par l’éloquence conser-
vatrice, à laquelle celle du ministère fait le
moins possible concurrence,

kx 0%

Au cour du débat sur l’amendement Suther-
land, contre le traité australien, le député
Macdonald, conservateur, de l'Ile du Prin-
ce-Edouard, s’indigne à la perspective que le
gouvernement fédéral consacrerait $50,000,-
000 au chemin de fer de la Baie d’Hudson,
quand il refuse $750,000 pour assurer la pros-
périté de celui de lle du Prince-Edouard.  Si nous continuons à développer Montréal
comme actuellement, il nous en coûtera des:
millions et des millions pour en faire une ville !
à peu près passable, et nous aurons une ville
;de carrefours, de trous, de quartiers lépreux
yet malsains où la moitié de notre race s’atro-.
phiera et préparera le règne de la dégénéres-'
cence, par la mortalité infantile et la tuber-!
;eulose, a cause des logements malsains, des’
rues sans air et sans terrains de jeu pour les!
petits. !

1 rneee
I

 
 

. . . A _e suit
De l’immigration : la même politique su

.appliquée depuis deux ans et qui a fait.
échec de l’aveu même du gouverne-,

| ment. _ |
> ES D > |

Mais il y a autre chose!
= = =

La marine Petersen! Ce projet qui
; devait résoudre le plus grand problème
|que nous ayons eu à résoudre depuis 40
ans!

|

: * * *

M. King a prononcé à la Chambre un
discours de cinq heures pour prouver à
la Chambre que ce projet devait être
adopté

LIE +#

On n’en parle plus!
* * *

Le vote alternatif? Promis à chaque
session. Le discours du trône n’en parle
pas. ,

* * *

Mais le gouvernement libéral est op-
posé au chemin de la baie d’Hudson. Il
le propose maintenant lui-même dans |
son discours du trône.

 
> * + k

Pendant trois ans il a refusé à l'Ouest
les crédits ruraux dont il fait un arti-!
cle de son programme.

* + #
On peut affirmer que si les progres-

sistes avaient eu à rédiger le discours
du trône ils n’en auraient pas présenté
un autre que celui que M. King propo-
se comme programmelégislatif du par-
ti libéral.

NECESSITE D’UNE
SEULE DIRECTION

ILE PARTI CONSERVATEUR NE DOIT
|! AVOIR QU’UN CHEF, DIT LE Dr R.-D.

MORAND.

  

Si les conservateurs, dans la province de
Québec, veulent remporter plus de sièges, ils
doivent n’accepter qu'un chef à la tête de leur
parti. L'unité de direction est d’autant plus
nécessaire que tout semble indiquer que le
parti conservateur est à la veille de reprendre
les rênes dupouvoir à Ottawa. La constitution
du gouvernement fédéral actuel rappelle les
jours d’avant la Confédération. ;

Telles sont les grandes lignes d'une confé-
rence que donnait, mercredi, devant les mem-
bres de l’Association des femmes conservatri-
ces de Notre-Dame de Grâce, sous la prési-
dence de madame F.-H. Sproule, M. le docteur
R.-D. Morand, député conservateur de East
Essex. Ontario. Il a été présenté par le séna-
teur Rufus Pope. Ont aussi porté la parole
dans les circonstances l’horiorable Rodolphe
Monty, le R. Thomas F. Heffernan. madame
Henry Toseph.

  
HOMME DE PAROLE

LE TRIOMPHE DES TRUSTS
M. le rédacteur,

Si le taux de l’éclairage dans la mé-
tropole était moins élevé, la compa-
gnie n’aurait pas encore, comme le
fait voir son dernier rapport financier
un surplus, en une année, de $1,500,-
000 dont elle ne sait que faire.

L’ouvrier ayant l’électricité à meil-
leur compte en ferait un plus grand
usage, la mère de famille l’emploierait
pour la plupart de ses travaux domes-
tiques, comme la chose se pratique
dans l’Ontario et dans les villes des
autres provinces, à Winnipeg par
exemple et alors la compagnie y trou-
verait encore son bénéfice par une
plus grande consommation.

Il en est de même pour la compa-
gnie des tramways Cette puissant:
institution devrait trouver le moyen
de baisser le prix de ses billets, spé-
cialement en faveur de la classe ou-
vrière.
Un certain avertissement a été don-

né aux propriétaires d’autobus que
s’ils achetaient de nouvelles voitures,
ils le feraient à leurs risques et périls.
Quelque temps après, la compagnie

 

u
-

al

des tramways lançaient ses premiers »
autobus à Montréal. Se prépare <-il
un immense trust d’autobus dans cetio
province? Le tram va-t-il payer beau-
coup de taxes à la cité pour l’usage et
l’usure des rues?
Pour le moment, les trusts triom-

phent partout. Mais où cela nous mè-
nera-t-il ?

CONTRIBUABLF.
 

LA FICHE MUNICIPALE

SIX MiLLIONS DE TRAVAUX
_ Le directeur des travaux publics ae tu viélabore en ce moaient, avec 1€S mEunr.s ut
COMILÉ exécutit® ie progrünime us
permanents, pavages, TrOLLOITS, egvurs,
oni executes à ucours de ia Pros anes
Il est à repasser une masse Ge io. nu €
représentent b.en un déboursé ao sta...
et davantage.
In 1920, le conseil municipal 4 vo. -

crédits Pour une somme de x{,101,904. voi

 

 

Catan

sus

costs

c

1h.

Pavages . « . , 54,890,587
Trottoirs . ... 1,005,091
Fgouts . «eu. 1,002,825

Maison estime à un million, les montants
qui n'ont pas ¢.é depensés 1 an aernier, eu quireviendront ceule annee parmi ies pre.ulers
travaux a être exécutés. Le programme decette année sera aussi chargé que veu ue1925, en dépit aes modiricauons que lon tente
d'apporter à la loi des pavages. Les propr.é-
taires intêresses signent quand meme es re-quisitions, car la loi, si elle est modiiice, aura
u neifet réiroactif.
A ce sujet, le Board of Trade a fai. con-

naître ses décisions, et voici ce quil prupose:
1.—Que tous les pavages des rues Jusqu'à

concurrence de 40 pieds de largeur soient
chargés aux propriétaires riverains au prix de
$5 la verge carrée;

, 2—Qu'une taxe spéciale basée sur l'évalua-
tion des terrains soit imposée pour payer (a)
tout excédent du coût des pavages, compris
dans les 40 pieds, sur les $5 par verge carrée
chargés aux propriétaires riverains; (b) le
coût des pavages en dehors de la largeur de
40 pieds; (c) le coût de pavage des intersec-
tions de rues et des extrémités de ruelles.

IL LESNA!
‘Je savais d'où venait Pargent du croup

patenaudiste; je savais quel boulet auraieut n
traîner au parlement les hommes de bonne vo-
lonté et d'honneur qui ignoraient qu’ils étaient
vendus d'avance!”

Ainsi s’exprimait récemment M. Henri E .-
rassa au sujet dec l’aventure Patenaude.
—

 

HOMME DE PAROLE
“Permettez-moi de dire à M. Meighen que,

malgré nos divergencès d’opinions sur :a _lu-
part des questions et son entrée dans l'arène
parlementaire j'ai appris, non seulement à ia
lecture de ses déclarations publiques mais aussi
de meilleur source, des lèvres de personnes qui
le connaissent et que je connais, que l homme
à qui o ndoive confier les destinées de ce pays
je dois le respecter comme un homme tout à
fait bien né et UN HONNETE HOMME, UN

que ses vues soient
justes ou erronées”.

M. Henri Bourassa, aux Communes,
le 12 janvier 1926.

DES ELECTIONS AU
CLUB DES JOURNALISTES

L’assemblée annuelle du Club des Journu-
listes a eu lieu au cours de la semaine. M. Ro-
bert Lipsett a été réélu président; M. Eugène
Beaulac, fut élu vice-président: MM. Gcorge
Pierce, Gilbert Larue, Harry Sommerville fu-
rent réélus directeurs, Les nouveaux directeur-
sont; MM. Slatery, Hervé Gagnier. Leopold

 

 

 

; Honlé et. T. Churchill.
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6“ ” vres, et comprendre une jeune’ ASSEMBLEE ANNUELLE rin Hébert, A.-J. Brown, C.R., H.-J. Au delà de $56,000,000.00 com-| Pape TO AER TETRA EE AT FETEPER RECTAS VIAS reine. p Trihey, C.R., honorable Rodolphe pletement liquides gurantissent les g— Des que les abeilles sont arrivées, La Banque d’Epargne de Lemieux. $54.000,000.00 de nos dépusants, | ;“2 Nrmdre. x | on enduira le grill a auquel: ; 20 ; sans mentionner ni inclure nos im-
Parait tous grillage du pad la Cité et du District A l'assemblée subséquente du ; ité à ! °ci | avec un sirop clair ae sucre et d eau a Lite © u 2'istric 24 4855 ce ; ; . Meubles évalues par la cité à plus|f

ing Sous les Samedi Sh * . ’ conseil d'administration, l'honora- de à ill :
es Samedis pour calmer les ubeules, puis ou de Montréal ble Raoul Dandurand a été réclu “e (eUX Millions. | ;

rs POLITIQUE ET LITTERAIRE — 1\eitra 1e paquet jusqu'au soir daus _ président, et le très honorable sojala guerre Jous aêvions ; 9
=< i is . , > 10] $2,500,000. obligatio -un endroit 1rais et sombre. ll taut 79e RAPPORT ANNUEL Charles-J. Doherty, vice-président vernement fédéral. ons,Bou .
Rédigé ; " - - ;

Se en collaboration. Fondé en 1920. Journal d'action conservatrice.
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se garder de donner la liberté aux
: Abetlles pendant le jour, car il en
resulterait de l'excitation et des.
pertes, surtout si la jpurnee est
chaude et ensoleillee. En atten-
dant, préparez ie numbre ue ruches
nécessaires pour les abeilles en
mettant dans chaque ruche ciny!
rayons extraits ou 1euilles de fon-
dation. Les abeilles s'établiront
mieux si l’on donne des rayons ex-|
traits, et il y aura moins de danger

| qu’elles ne s’éloignent de la rucne.|
| Lorsque vous etes prêts à donner!
(la liberté aux abeilles, enlevez d’a-,
| bord du paquet la petite cage qui
! contient la reine, enlevez la cou-
verture qui recouvre la pâte sucrée|
et suspendez la cage entre les ca-
dres dans la ruche, Enlevez ensuite ‘
le bouchon du trou de remplissage ’
ou le grillage d'un côté du paquet
et faites tomber par secouage quel-

Présents: L’hon. R. Dandurand,
le très hon. C.-J. Doherty, l'hon. sir
Lomer Gouin, Donald-A. Hingston,
M.D., Fred.-W. Molson, H.-H. Ju-
dah, Zéphirin Hébert, A.-J. Brown,
C.R., H.J, Trihey, C.R., T. Taggart
Smyth, Godfroi Ouimet, Charles
Moncel, Paul Amos, Paul Ouimet,
Jas. Wilson, W.-R. Miller, L.-J.-S.
Morin, C.R., Gérin Lajoie, C.R.,
W.-A. Filion, M.-H. Gault.

Le président, I’honorable Raoul
Dandurant, occupait le fauteuil.

Le gérant général, M. A.-P. Les-
pérance, agissait commie secrétaire.

Les directeurs suivants furent
réélus: l’henorable Raoul Dandu-
rand, le très honorable Charles-J.
Doherty, l'honorable sir Lomer
Gouin, Dr Donald-A. Hingston,
F.-W. Mokon, H.-H. Judah, Zéphi-  

pour l'année courante.

Remarques du président

Montréal, le 8 février 1924,

Messieurs :—
Le bilan qui vous est présente

vous indiqu ela trés grande simpli-|
cité de nos opérations. Elles sont!
tellement claires et .limpides que,
toute notre situation s’y réflète
comme dans un miroir,

Nous recevons du public ses épar-
gnes—au delà de $54,000,000.00,
La loi qui nous gouverne vêut que-
ces épargnes, qui sont principale-;
ment les économies du peuple, du!
salarié, des petits et des faibles, |
soient placées dans des valeurs del
premier ordre. Un simple coup
d'oeil sur notre actif vous montre
la qualité de nos placements:

aujourd’hui pour plus de $10,000,-
000.00.

, La Banque paie en intérêt de
3‘. sur tous ses dépôts et ne recoit
d'autres revenus que celui qu’elle
- erçoit de leurs placements sur des
titres très sûrs.

C'est une verité banale de dire
que plus un titre est sûr, moins
fort est l’intérêt qu’il produit. Les
profits réalisés cette année ne re-
présentent que la faible commis-
sion d’un demi de un pour cent sur
ses dépôts.

Depuis quatre-vingts ats que la
Banque est fondée. le principal
souc ide ses administrateurs a tou-
Jours été de donner a ses dépesants
l'assurance d’une absolue sécurité.

Nos déposants et nos actionnai-
res liront avec satisfaction le pré-
sent bilan dont l'analyse est si fa-

ques abeilles dans la ruche; puis
insérez la cage dans la ruche, à

 

 côté des cadres et recouvrez la ru-
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Veuillez m'inscrire pour un abonnement de (1)........-

Vous trouverez, sous ce pli la somme de (2)........ eee

estos sess ts sta Esser

NOM ET ADRESSE (éerire ligiblament) .............ce

ches. Réduisez l’entrée de la ru-
che à un pouce environ. Le lende-
main, enlevez la cage et remplissez
l’espace avec un rayon ou une fon-

| dation. Il faut nourrir les abeilles
en paquets à partir de l’époque où
on leur donne la liberté et jusqu’à

"ce qu'il y ait une quantité abon-
i dante de nectar dans les champs.
! N’examinez pas les abeilles tant
! qu’elles n’ont pas été au moins une
semaine dans la ruche. La curiosité
à fait perdre bien des bonnes rei-

| nes
C.-B. GOODERHAM,

 
 

Espèces en caisse et dans les banques .. LL.
Obligations des gouvernements fédéral et provinciaux
Obligation de la cité de Montréal et autres valeurs

.....  22,570,780.17.
81,897.79,  —-— _—-_

1,167,600.00 !
Obligations de municipalités scolaires .. ..

Fonds des pauvres placé sur obligations

municipales ..

Autres obligations et effets .. cee a L _
Valeurs diverses .. .. .…. .. ee. 220,000.00

Prêts à demande et à courte échéance garantis par des
valeurs en nantissement .. ce ee ee

unicipales,
approuvées par le gouvernement fédéral ..

   
 Apiculteur du Dominion.
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| QUELQUES-UNES DES MEIL-;
LEURES VARIETES DE LE.|
GUMES.
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| La liste suivante comprend tous
l les légumes qui sont bien venus sur
| une rande étendue du Canada; il
| est évident que l’on pourrait don-|

. ‘ner une liste de variétés plus lon-|
‘gue mais il n’y aurait pas d’utilité;.     ————
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evo eu

—
ERY 1° .

mp ——— (à le faire.
 

CES HOMMES DE L'AVENIR
On nous demande de revenir plus souvent sur un sujet Beurrerognon à gousse ronde.

ujours actuel, celui de la limitation des moyens d'étude
28 jeunes gens de cette ville qui se destinent au commerce : ièves à rames les Beurre-merveule
1 à l’industrie. Le père de famille sait bien qu’il n’a pas les
oyens et que ses garçons n'ont pas le temps de suivre un |
ours commercial complet et un cours classique. Mais il ap- | précoce, et la houge foncee de és
ert que nombre de gens instruits ne se rendent pas compte ‘iroit.

cette vérité.
Dernièrement, dans une réunion d’anciens élèves d’une,

citution d’enseignement commercial,
homme d’affaires,

ximum possible d’utilité publique et privée, a besoin d’a-
* fait des études classiques. Cette opinion, qui a été con-
1ée par des articulets très emphatiques d’une partie de! et llcfurt nain précoce.
resse, a dû jaillir de bien des coeurs une source de vive TES. — Chantenay et
pathie pourla jeunesse canadienne-française qui se des-

: à déclaré qu’un

te au commerce.

Le père de famille, l’homme qui s'intéresse à l’instruc-
on ‘publique, l’industriel qui rêve de fonder une dynastie |—Plume dorée (Golden Plume).

e bienfaiteurs publics, quiconque enfin souhaite l’avance-
rent des études commerciales en cette province doit se dire,
avec surprise et regret, qu'il est donc à peu près impossible, Bianching), à cause de sa pousse
Avce les moyens dont nous disposons, de songer à former des ; et de sa résistance à la maladie. Le

jer ites gens pour la vie des affaires, du moins avec espoirs
ÉTilsréront convenablement armés pour cette lutte capti-
vante et formidable

Car, avec la durée normale du cours commercial et celle exceptionnellement
1 cours classique, un étudiant aura presque les cheveux TUK.
is evant de cummencer son stage dans un établissement,
1 catend prendre ses diplômes dans l’une et l’autre bran-| Osage, Bender Surprise et Emerald
ic. (Et ceci ne vaudrais encore que pourle fils dont les pa-. 3 ;
its auront les moyens de le tenir aussi longtemps aux étu-, Danvers, Sweet Spanish, Wethers-
sy. Pourlez autres, les voici condamnés peut-être sans re-'4homas Laxton, Bantam bleu, Lin-
urs, à l’infériorité pourla vie, partant à la médiocrité des
aitements ce. dus joies qu’elle comporte. On avouera que ce
est pas gal.

Ce n'est pas gai, en effet. si telle est vraiment la situa-
m. Car, dans la région de Québee, par exemple, où nous
“vons pas un seulétablis:ement qui ait le droit de conférer
diplome de hautes études commerciales, il faudrait donc,
‘ès avoir fait épuiser le programme classique et. commer-
| de !- région, envoyer nos étudiants passer une année ou
1x à Montréal pour décrocher la dernière couronne a une
se autorisée à décernerce fameux diplôme universitaire
‘Culture classico-commerciale. Si telle est la triste vérité,
’mporte aux pères de famille de Québec de se réunir et de
lamer des autorités une maison où la jeunesse étudiante, Best
isse trouver les compléments éducationnels qu’elle désire POVF io
ritimement!
- Mais il y a lieu de croire que les gens qui parlent d’une

con si catégorique des études qu’il faut imposer à la jeu-!
sse sont un tant soit peu portés à l’exagération. Certes, on
à puiser toute une vie à la fontaine du savoir, et convenir
‘ès cette carrière plutôt improductive qu’on ne sait rien en-'
‘e Au point de vue pratique, cependant, les pédagogues'

, plus pvertis enseignenttous qu’un cours d’études où com- Nous avor urs mot:
srciales ou classiques n’est pas un gage assuré de sunério-' 1a signification est difficile à com--

& ou de succès, mais une clef qui aidera l’homme de de-
ain & trouver sa voie et à se rendre utile. La durée de la vie. pal dont autrefois ils étaient des mrer
(maine étant très limitée, il faut savoir se borner dans la C J

réparation des programmes d’études, comme d’ailleurs en: est du nombre.
outes choses.

Nous sommes donc d’avis qu’un cours de hautes études
‘ommerciales ou un cours de hautes études classiques ne
doit pas durer toujours. Et nous pensons aussi qu’il y à une

différence entre ces deux cours et qu’on n’est pas tenu de lea noms,

zuivre tous les deux pour pouvoir prétendre à l’instruction
moderne—(“L’Evénement”)

ASPERGES.—Nous avons trou- |
; vé que la Mary Wasn.ngton est très |
| satistaisante au point ue vue ae la
| rés.stance à la maladie et quelle:
| est trés bonne aussi au point ue vue
du rendement. FEVES (haricots.
—Beurre noir a gousse crayor,

gousse verte sans fil et Beurre de
|1fuason a gousse longue; comme!

dy Kentucky et Golden Cluster
i Wex. BELTERAVES—La Bette-
rave plate d’Egypte, comme espèce,

CHOUX.— Le Golaen Acre
comme chou à pomme ronde est le
plus précoce, suivi par le Marche de

| Copenhague; Le Gloire d’Enchui-;
zen comme chou de mi-saison et le
Fomme-boule du Danemark (Dan-
ish Ballhead), à tige courte, pour
la conservation en hivez, CHOUX-
"#LEURS.—Boule de neige précoce

CAROT-
Danvers.

MAIS. — Pickaninny comme plus
précoce, suivi par les Hâtif de Mal-

| eolm ec Bantam doré. CONCOM-
BRES.—Davis Perfect. CELERI.

un personnage en
pour produire son

 

Cette variété prendra, je crois, la
place de l’ancienne espèce Doré
 auto-blanchisseur (Golden Self

Fordhook à blanchiment précoce
‘est une espèce verte d’un grand
avenir, qui produit des tiges très
épaisses, Viandues, d’une qualité

bonne. LAI-

— Grand Rapids, Iceberg.
MELONS MUSQUES.—Hearts of
Gold ou Hoodoo, Miller Cream ou

Gem, OIGNONS.—Globe jaune de

laicld rouge et Globe rouge) POIS.

x =—

E D'OR
REVUE MENSUELLE ILLUSTREE DE L’ANNONCE

Publicité sous toutes ses fermes.—Etalages.—PFromotions
de Ventes.—Etude et Vulgarisation des Meilleurs Procédés.

 

INDISPENSABLE A TOUT HOMME D'AFFAIRES QUI VEUT
SUIVRE LE PROGRES.

Cette revue intéresse tous ceux qui sont dans les affaires,
tous ceux qui se servent des journaux, de la circulaire, des vitri-
nes, pour annoncer leurs marchandises.

Elle intéresse également les hommes dans la finance, dans
la politique, les industriels, les manufacturiers, tous ceux qui
font des travaux d’'impressions, de lithographie, etc.

Elle intéresse aussi tous les imprimeurs, les publicistes, les
solliciteurs de publicité, les dessinateurs commerciaux, les pro-
moteurs de ventes, etc.

Tous y trouveront leur profit en conseils, en idées nouvelles,
en renseignements précieux, en suggestions importantes, etc,

Car la revue sera rédigée par un groupe de spécialistes du
Canada et de l’étranger et renfermera, en outre d'articles tech-
niques, de nombreuses gravures, des modèles de vitrines, des
modèles de dépliants, ‘ete.

1) existe de nombreuses revues de langue anglaise qui trai-
tent la publicité, de l’annonce proprement dite, des méthodes à
employer pour accroître les ventes, de l'étalage dans les vitrines,
du lancem‘nt de marques de commerce, etc, mais il n’y en avait
pas dans la province de Québec, ni même en Amérique dans la
langue française. Et pourtant nous, Canadiens-français, nous
sommes un peu'en retard dans l'application de la science publi-
citaire, et nous occupons, de ce fait, une position inférieure à
celle de nor, concitoyens anglais, juifs ou autres.

C’est pour combler cette lacune qui empêche notre expan-
sion, qui retarde notre émancipation et qui nous fait perdre des
uceasions précieuses que nous avons fondé cette revue.

Nous sommes assurés qu’elle recevra un acey° sympathique
de tous ceux qui seront les premiers à profiter au atuple de la
direction, des conseils et des suggestions qu’elle dunaera.

Vous ne pouvez pas faire de placement plus profitable, plus
rémunérateur qu’en souscrivant à cette revue. Elle sera pour
vous une aide indispensable, un accessoire précieux, un outil
d’une grande utilité.

Abonnez-vous dès maintenant pour ne pas manquer le pre-
micy numero qui paraîtra en février.

ABONNEMENT: - $3.00 PAR ANNEE.

PUBLIE PAR
L’ARGUS DE LA PRESSE INTERNATIONALE

551.584, PREMIERE AVENUE
QUEBEC

& 7,864,474.59 ter que grice i une administration
19,089,776.92 | prudente le fonds de réserve s’aug-

180,000.00 ture, on lui donne à manger au
|Moyen d’un petit morceau de bois
$56,896,756.18 | vince nommé brochette, et l’on dit

 

 

 

coln, Stratagème. PANAIS. — A’
collet creux. RADIS.—Navet ccar- re 
late à col blanc. Déjeuner de
France. RHUBARBE. — Rubis et
McDonald. EPINARDS. — Roi du-
Danemark et Nouvelle-Zélande, une
variété vivace. COURGES.—Gol-
den, Hubbard verte et Acorn; la
chair de cette petite varicté res-
semble quelque peu à celle des pa-,
“ates douces au point de vue de la
texture et du goût. Elles sont très
productives, TOMATES. — L’Ala-
crity est la première parmi les to-
mates précoces suivie de près par
l’Earlisna; les John Baer et Bonny

nt les meilleures variétés |
récolte principale.

F.-T. RITCHIE,

Ferme expérimentale centrale.

Ottawa.

 

Ceupé (substantif)

Nous avons plus'eurs mots dont  prenore parce qu’on les emploie au-

jourd hui sans un autre mot prinel-  
auxiliaires grammaticaux ; coupé|

| Ce deinier ne se montrait qu’en
| compagnie du mot carrosse, comme
on le voit dans les citations qui sui-

| vent:
Les

 

carrosses ont différents
on égard à leur structure; il,

vy a des cayrosses proprement dits,
des carrosses coupés, des calèches,

! des berlines, etc. (Eneyclopédie.)
Le carrosse proprement dit est
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E FEU SAUVAGE — UN NOU.
VEAU DANGER POUR LES
TABACS CANADIENS.

 

Le feu sawwage est une rouille
de la feuille du tabac qui est cau-
see par un germe infiniment petit.
Tl est hautement in:ectieux et se
propage très rapidement dans des
conditions faverables de tempéra-
ture et d’humiJite. I! a cause de
crandes pertes dans presque tous
tes districts ol Pon cultive ies ta-
bars, aux Eta.s-Unis et dans les
autres pays éÉliangers.

Cette malad € à ctu trouvée sur
six fermes du comté de Rouviile, en

1920.
‘ontigiies et avalent beaucoup de
feu sauvage. La maladie etait
moins répandue sur les trois au-
res; il est evident qu’elle ='v était
ntréduite par l'emploi de plantes
rrovenant d’une couche malade éta-
Jie zur l'une des trois prémières
‘ermes.

Le feu sauvage c¢st une grave
nä'éd'e du tabac à cigare, comme
-elui que l’on cultive dans Québec,
“ar les feuilles fortement attaquées
ne” peuvent être employées comme
nveloppes à cigares. 1} peut aussi
-ausér de graves pertes su> d'au-
ves types de taxe et iv. au Ca-

“da. On reconnui sa pre-on.e sur
cou.hes de semis ou dans le
mp par le cercle large, jaune

d

 

à quatre places: le carrosse coupe ;
N'a qu’un fond sur le derrière, et’
un strapolin sur le devant. (Eney-;

clopédie.)

Mais, à cause du fréquent usage,'
on a supprimé le substantif, et cou-|
pe en a tenu lieu.

qui entoure les petites taches.
Les planteurs de tabacs devront1

  

Trois de ces fermes ctaient;

 

scigneusement examiner leurs cou-
ches de semis et leurs plantations
en 1926 pour toutes 1s taches ues
feuilles présentant un large cercle
jaune. Qu'ils enveloppent scigneu-,
sement les feuilles suspectes dans
un journal pour les expédier im-
médiatement au Service des ta-
bacs, ferme expérimentale centra-:
le, Otiawa, qui en fera l'exainen.!
Qu'’ils se gardent bien, sur tout, de.
trangplanter dans leurs champs des
‘lantes de semis venant de couches
infectées,

C.-M. SLAGG,
Chef du Service des tabacs. |

cre |
ABEILLES EN PAQUETS POUR
L'ETABLISSEMENT D'UN RU-
CHER.
 

Ceux qui désirent avoir des
abeilles en paquets qu printemps
feront bien d’en faire la commande
immédiatement. I faut que Jes
abeilles arrivent pendant ta der-
niere partie d’avril ou au commen-
cement de mai, si l’on veut rentrer
une récolte de miel la première sai-
son. Les paquets qui arrivent après
cette date ne peuvent guère faire
plus que de développer une bonne
ruche pour l'hiver suivant. Pour
la formation d’une ruche, le pa-
quet doft peser de deux À trois li-

 

‘té. Je désire recommander ce 1
remède à ceux qui souffrent Gouvernement Fédéral, rec-

Cette! tifié quatre fois et vieilli en
- entrepôt pendant des années.

Calculs biliaires. Mme Ly-
dia Fuchs de Monroe, Ind.
écrit: “TH y à environ dix ans,
je. souffrais terriblement - de
ealculs biliaires et étais aban-.
donnée des docteurs. J'ai en-
suite pu obtenir le Novoro du:
Dr Pierre qui m’a soulagée de
mon mal et qui, depuis, M’a! @ Fabriqué à Berthierville,
toujours gardée en bonne san-

comme j'ai souffert,”
célèbre préparation végétale
produit un effet remarquable
sur le foie et les autres orga-,
nes de sécrétion et d’excré-,
tion, il les fortifie et aide à
restaurer leur fonction nor-
male. Ne demandez pas ce re-
mède aux pharmaciens. Eeri-
vez au Dr Peter Fahrney &
Sons Co., 2501 Washington
Blvd, Chicago, Ill, Demandez, p,
des renseignem. :ts et brochu-
res, c'est gratuit.

Livré exempt de douane au
Canada,

|

: Qué., sous la surveillance du

=~

LA FARINE

REGAL
est indispensable à la ménagère qui désire faire

des gâteaux et pâtisseries appétissants, légers, dé-

licieux et nourrissants; cela parce qu’elle est faite
avc le choix des meilleurs blés canadiens dans les

moulins les mieux outillés et les plus modernes.

   

Vendus partout en sacs de 7-14-24 14 et
; 94 livres, et en barils de 98 et 196 livres.

St. Lawrence Flour Mills Company, Limited
MONTREAL    
 

GinCanadien
Melchers

x, Croix dor
2Q)

~oe0
SON (re,| CONN a

   
      TROIS GRANREURS DE FLACONS

Gros: 42 ences $3.80
Moyens: 26 onces 2.55

Petits: 10 onces 1.10

  
ay

. XSey iff Distillerie:

e Meichers Gin & Spirits Distillery Co., 1 A BERTHIERVILY
Limited - Mentrisl

 

cile. Ils serent heureux de consta-  
mente graduellement. Nous v ajou-
tons cette année £200,000.00.

 

Ftre élevé à la brochette

! Quand on emporte de son nid un
3,216,276.66 | jeune oiseau qui n’est pas encore|

jen état de prendre seul sa nourri-

| de lui qu’il est élevé à la brochette.
Or, commeil faut beaucoup de soin

| et d attention pour élever ainsi les
| petits Oiseaux. on a transporté
tout naturellement cette expres-
sion aux enfants qu’on élève avec
trop de mollesse.

 

; Tél. HArbour 2432

N.-A. MILLETTE, C.R.
AVOCAT - PROCUREUR

Edifice Maisonneuve
97, rue S.-JACQUES, MONTREAL  

Saint-Jacques,

ART UNION OF

775, SAINT-PIERRE,     

| Great Britain & Art
| Union of Ireland

 

Procurez - vous gratuitement oq

chez votre fournisseur la lista

officielle du dernier tirage.

 

Les prix sont payables comme

à l’ordinaire au No 190, rue

EE

BRITAIN & ART UNION OF IRELAND

BUREAU DE DISTRIBUTION :

 
   

  

   

    

   

  
  

 

   

 

  

    
  

  
  

 
Chambre 602.

LONDON, GREAT

Ch. 6, MONTREAL     
 

 

 

 

  

 

MANGEZ PLUS DE MELASSE
 

 

 

 

 
| donc la véritable MELASSE BARBADE DE GRAN

| tout ~uccédané ou imitation.

|
|
|

La meluass: pyre est un des aliments lee plus favorables a la santé.
| Coramele blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur
ii nutritive nécessaire au bien-étre de l’homme .

Los experts en sciences ménagères reconnaissent l'importance de la

mélasse pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substan-

tiels qu’ils recc.…nhandent.

MAIS IL FAUT QUE CE SOIT DE LA MELASSE
| PURE ET CHOISIE DE LA BARBADE

CHOIX nu'’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure, Exigez

 

| Barbados Molasses Importers Association of Canada
J MONTREAL

 

Elle est riche en FER.

D CHOIX et re{usez

  |

  |
It est universcilement admis que les meilleures mélasses de l'île de Bar- |
bade, et la meilleure preuve en réside peut-8tre dans les nombreux suc- |

! cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND

4

|

|
|

  
 

 

 

 

 

    
 

      
LLASKA est un mot indien qui

A signifie ‘le pays merveilleux”,
appellation que confirme l'en-

thousiasme des touristes qui ont eu
la chance de visiter cette contrée
étrange où la majesté des paysages
s'allie à un pittoresque de légende.

Depuis que les navires à pétrole
du Chemin de fer national du Canada
ont inauguré un service d’été régulier
entre Vancouver et l'Alaska, via le
fameux ‘’passage abrité”’ qui se trouve
sur la côte de la Colombie-Britannique,
des milliers de touristes ont profité
des avantages de la croisière pour
visiter cette région du nord, fameuse
pour ses glaciers, ses montagnes al-
tières, et sa lumière spéciale.

L’Alaska sera toujours le pays des
chercheurs d’or, car, même si on épuise
jamais ses mines du précieux métal,
les voyageurs seront attirés par l'or
de son soleil qui brille d’un éclat
articulier. Ils rechercheront aussi

contrastes qu'offre cette terre des  

surprises où l'on voit des fleurs magni-
fiques pousser au pi de glaciers
plus grands que certaines principautés
européennes, des toterns indiens, sou-
venir d'un autre Âge, voisiner avec
des chefs d'oeuvre d'architecture mo-
derne et des routes d'auto croiser
des sentiers tracés par les pionniers.
Notre photographie de gauche re-

présente un totem, celui du Corbeau,
créateur du monde selon le mythe
indien. Tout en haut est le Grand
Corbeau coiffé du chapeau qu'il
trouva dans la maison de l'Homme.

La figure au bas du poteau
est Hi-yi-shon-a-gu, ‘l'esprit qui rem-
plissait l'espace avec la création’
selon les uns, l'Atlas indien, selon les
autres. L'Alaska abonde en curieux
totems de ce genre.
La cabane rustique est celle qu’-

habita le fameux Sam McGee, immor-
talisé par Robert W. Service. McGee
était un prospecteur. Originaire du
Tennessee il ne put jamais s’hahituer
au froid du nord. Avant de mourir

it demandu à ses amis d'incinérér son
corps, mais comme les feurs créma-
toires manquaient en Alaska on
trouva ingénieux de le mettre dans
son poêle. Au bout de quelques
minutes quelqu'un eut l'idée d'ouvrir
la porte du fourneau pour 6'assurer
des progrès de l'opération; quelle ne
fut pas sa surprise d'entendre Sam
MerGee, qui, se trouvant au chaud
pour la première fois depuis plusieurs
années, lui criait de fermer la porte
‘pouréviter ie courant d'air” .

À coté de la maison l'on voit un
lat d'or . lavé dans un ruisseau du
ukon qui se trouve à coté del'Alaska.

Les pépites qu'ils contient représentent
une valeur de $10,000

La grande photographie du bas
représente Skagway, le port terminus
des bateaux dy Chemin de fer national
du Canada en Alaska et l'entrée de’
la fameuse passe du Cheyal Blanc,
Cette ville est renommée pour ls beauté pittoresque de ses environs.
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UN ECRIVAIN DISPARY
L’oeuvre d’Adolphe Brisson

  

Les soins tendrement dévoués dont était entouré Adol-
phe Brisson n’ont pu avoir raison d’un mal qui depuis bien
des mois déjà s’annonçait implacable. Il vient de s’éteindre
dans les bras des siens, à soixante-cing ans.

Sa carrière avait été une suite de succès, que seule la
maladie vint prématurément interrompre en ces dernières‘
années. Journaliste, Adolphe Brisson l'était de naissance, et
par prédestination. Il était fils de ce Jules Brisson qui fonda|
les “Annales politiques et littéraires”, un des périodiques les
plus goûtés depuis longtemps du public francais. Adclphe
Brisson, qui avait fait d’excellentes études, n'hésita pas en-|
tre diverses carrières bourgeoises, D’emblée, il choisit le!
journalisme littéraire. Ses débuts d’apprenti critique n’é-
chappèrent pas a l'oeil perspicace de Francisque Sarcey,
alors dans sa toute puissance. Adolphe Brisson loué par le.
maitre, puis cordialement accueilli par lui, devint bientôt|
plus qu’un neveu du fameux ‘Oncle’ — son gendre. On sait
combien fut heureuse l’union de Mlle Sarcey et d’Adolphe
Brisson; on sait de quelles belles qualités d’écrivain, de
journaliste, d’organisatrice Mme A. Brisson a donné de mul-
tiples et inlassables preuves; et “Université des Annales”
atteste l’admirable activité d’esprit de ‘‘cousine Yvonne”.

Par les charmants portraits de littérateurs et d'artistes
qu’il donnait dans la presse quotidienne ou hebdomadaire
d’il y à une trentaine d’années. Adolphe Brisson a été un
brillant prédécesseur des courriéristes d'aujourd'hui. L'in-
terview était alors fort a la mode: Brisson fit “promena-
des” et ‘évisites” chez tous les gens célèbres de son temps,|
avec une grâce aimable et beaucoup de savoir-faire, Des!
volumes qu’on aime rouvrir nous ont conservé les pages fines
et alertes qu’il écrivait pour le “Temps” et pour les “Anna-|
les’, et où revivent tant de notoriétés du Paris d’avant 1900:
L’Envers de la Gloire, Portraits intimes, Nos humoristes,
Pointes séches...

Il était, sous des apparénces d’élégante nonchalance,
un grand laborieux. Ses taches étaient nombreuses. Il trou-
va pourtantle loisir d'écrire des livrets d’opéra et un roman,

“Florise Bonheur”,
En 1895, il avait succédé à son père comme directeur

des “Annales”. En 1903; il devint, au ‘’Temps”’, le continua-
teur de Sarcey et des Larroumet: le feuilleton dramatique
lui fut confié. Pendant vingt ans environ, il apporta la plus
noble conscience à tenir cette rubrique si importante. Ses
jugements furent toujours motivés, toujours jls attestèrent
une information étendue, un savoir considérable, une grande
pureté de goût, une profonde loyauté. Il fut un critique écou-
té, influent, respecté, et aussi aimé.

Mais ses forces physiques le trahirent. En vain il ge rai-
dit, en vain il voulut continuer l’oeuvre qui lui était chère.

Vaineu parla fatigue, ce fut pour lui une grande dou-
leur d’abandonnerle feuilleton du “Temps”.

Tl lutta vaillamment contre la maladie qui exerçait sur
lui des ravages dont nous nous attristions tous. Chaque fois
qu’elle lui accordait quelque répit, il reprenait la plume, et
l’on revoyait aveec-plaisir la signature de ce bon écrivain, de
ce galant homme, qui a tant aimé la littérature et tant aimé
le théâtre.— (du ‘“Gaulois’’)

UNE INSTITUTION A PARIS
Un Musée d’Art francais moderne

 

 

Gabriele d’Annunzio a écrit, dans ‘Les Vierges aux
Ruchers”, que le monde est un don de l’élite à la multitude.
En dépit de toutes les revendications démocratiques cette
affirmation hautaine est une indéniable vérité. C'est surtout

, quand on songe à notre vision des choses, à notre représen-
tation du monde extérieur qu’on distingue combien le poète
Italien s'exprime avec sagezze et raison. Les hommes ont des
veux pour ne point voir. I faut qu’une élite d’êtres plus sen-
sibles, plus impressionnables, mieux doués, leur montre la
forme et la couleur des choses pour qu’ils les perçoivent.
C’est le rôle des peintres. Ainsi au cours des siècles, notre
vision s’est enrichie. Les peintres nous ont appris à discer-
ner des rapports et des valeurs que notre oeil inexercé n’a
pas saisis de lui-mème. La gamme des couleurs et des tons
s’est étendue, diversifiée à l’infini depuis Cimabué jusqu’à
Utrillo et à Marie Laurencin.

Aussi le sourire et l’ironie ne sont-ils point de mise (e-
vant des essais qui paraissent aujourd’hui audacieux et qui
demain seront la commune vision des hommes, Souvenez-
vous des quolibe£s qui ont accueilli les impressionnistes.
Est-ce que nous ne vovons pas maintenant le paysage avec
leurs yeux?

Aussi nous sommes-nous ralliés d’enthousiasme à un
projet que “la Société des Amateurs d’art et des Collection-
neurs” a mis en avant depuis plus de deux ans et qu’elle
soutient auprès des pouvoirs publics: la création d’un musé
d’ant français moderne.

Nous déplorons tous yue les premières et les plus bel-,
les toiles des Degas, des Cézanne, des Renoir aient été
enlevées à la France. Nous voulons que Paris conserve les
tabieaux des grands novateurs, et que le public puisse s’en-
richir de tout ce qu’ils ajoutent de nouveau, d’inédit au
riche trésor de nos traditions.

La revue l’“Art vivant” a publié récemment une inter-
‘view de M. D. Tzanck, le président de la ‘Société des Ama-
teurs d'art”, M. D. Tzanck, promoteur de l’idée d’un musée
d’art moderne, dit très justement :

“Vous savez — esl-il utile de préciser? — l'histoire de
telle toile, acquise moyennant quelques marks ou doilurs
pair un amateur étranger, et rachetée ensuite plusièurs cen-
taines de mille francs par l’Etat français, Cette dét>stable
Npération n’aurait-elle pu être évitée si, au moment voulu, la
France avait possédé un musée d'art moderne réservé ex-
clusivement aux artistes vivants? Après la mort du peintre,
la toile en cause passait au Louvre ou au Luxembourg. Son-
gez à l’économie ainsi réalisée. Une époque comme la nôtre,
commandée à chaque instant par des nécessités financières,
ne peut faire fi d’une considération de cet ordre. Evitons de
renouveler nos anciennes erreurs.”

  UN PAYS PEU CONNU

| et turques voisines. Habitées pri-|
mitivement par les Phéniciens, el-,
les furent ensuite conquises par
les Lacédémoniens venus sous la,
conduite d'un certain Théras qui

{laissa son nom à l’île principale et
ensuite à sa capitale: Théra. L'ile
devint chrétienne à la fin du troi-|
‘sième siècle. Elle prit à ce mo-
ment le nom de Santorin, déforma-
tion de Sainte-Irène qui y subi}
le martyre. Maintenant encore,
non loin du mont Saint-Elie, au
Sud de Santorin, subsiste un cou-
vent original habité par des reli-
gieux orthodoxe grecs.

 

INFORMATIONS

  

 
 

  

LE MATIN, SAMEDI, 13 FEVRIER 1926

la canelle, de la coriande et un zeste
de citron; faites bouillir cette eau
|avec ce que vous avez mis dedans,

|environ un quart d'heure sur un
fourneau: vous vous servez après

 

La bonne
Cuisinière

 

 

 

Potage au lait d’amandes.

Mettez une demi-livre d'amandes‘
douces sur le feu, avec de l'eau
prête à bouillir; vous retirez vos
amandes pour en ôter la peau; jet-
tez-les à mesure dans de l’eau frai-
che; ensuite vous les égouttez pour
les bien piler dans un mortier, en
les arrosant de temps en temps d’un

peu d’eau, de crainte qu’elles ne

tournent en huile. Vous mettez

dans une casserole une pinte d’eau, !

un peu de sucre, très peu de sel, de;
 

de cette composition pour passer
vos amandes dans une serviette, en
le couvrant de temps À autre avec
une cuillère de bois, prenez ensuite
le plat que vous devez servir, et
mettez dessus du pain branché et
séché ; vous versez dessus le lait d’a-,

que vous’mandes, le plus chaud
pouvez, sans bouillir.

Potage à la citrouille ou potiron.

Prenez un quartier de potiron;
ôtez-en la peau, les pépins et les
zestes; coupez-le par petits mor-
ceaux, et mettez-le dans une mar-  

mite avec de l’eau, et faites cuire|
jusqu’à ce qu’elle soit réduite en
marmelade, et qu'il ne reste plus|
d’eau; mettez-y un morceau de
beurre gros comme un oeuf, et un
peu de sel; ensuite faites bouillir
une ninte de lait, et mettez-y la

quantité de sucre que vous jugerez |
convenable; versez votre lait sur la.
citrouille ;arrangez du pain tran-‘
ché sur un plat; mouillez-le avec du!
bouillon de votre citrouille; couvrez

le plat et le mettez sur de la cen-

dre chaude pendant un quart d’heu-

re, pour que le pain ait le temps de

tremper, ayant soin qu'il ne bouille

 

pas. En servant, vous y mettez le
restant de votre bouillon, bien

ehaud.
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LES BELLES FOURRURES
Nos nouvelles séries contiennent les modèles les plus récents

et les plus distingués, depuis la gracieuse petite cravate en taupe

jusqu'aux luxueux tour de cou en renard ou en vison.

EMMAGASINAGE DES FOURRURES

La maison se charge de l'entretien et de la conservation des

fourrures qui lui sont confiées par sa clientèle,

CHAS. DESJARDINS & CIE, Limitée, 130, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL

me 

 

Maison fondée en 1845

J.B. RENAUD & CIE. Inc.
Farine, Grains, Graines de Semence, Provisions, Epiceries,

Thés, Cafés, Beurre, Fromage, Oeufs, Fruits, Légumes, ete.

Siège Social :
126, RUE SAINT-PAUL QUEBEC

 

 

  
 

 

 

 

 

  
 

 

 

    
  
 

 

 

  
 

     

    

  

 

 

 

 

une pancarte, une affiche, des factures ou des formules ?

  
 

  
 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

    
 

 

- Succursales à Chicoutimi, Roberval at Rivière du Loup Sta.
| N.B.—Achsteurs de produits de la Ferme.

i

) La Banque d’EpargneLe trésor du prince a q p TOUT HQMME QUI SE PRETEND BIEN INFORME DOIT LIRE
Youssoupof DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL | Ts ’spondte 1846 L'ILLUSTRATION

ondée en
Ce serait une histoire lumentable ’ | LE PLUS GRAND MAGASINE ILLUSTRE DE FRANCE

et souvent dramatique à ecrire que : 24 : :
elle des objets d'art, des bijoux, IEME IÈME En vente a Montréal dans tous les bons dépsts de jaurmaus. |

des tableaux, des meubles de prix,

bref, des richesses mobilières de
toute sorte possédées naguère par 1’ari i i Lyd L Hen, R. MONTY, C.P,C.R.l'aristocratie Tusse. Tandis que les MonTnéau; La 8 sévrier 1926. H : L’AGENT PRINCIPAL i] Alfred Duranieay, C.R.palais impériaux, aussitôt séques- AUX ACTIONNAIRES. | d XISTENCE H R CRtrés par la révolution bolchevique, } e notre E ; N (| H. 8 Ross, CR.
étaient transformés en musées na- Messieurs: | Vous n'êtes jamais trop PRU- Eugène R, Angers
tionaux et échappaient ainsi au pil- Vos administrateurs ont le plaisir de vous soumattre le Soizante-dix-peuvième rapport annuel des DENT pour votre Vue, ‘1 J. C. Martineau.

"a © les lection ivées deve- affaires de la Banqueetle résultat de ses opérations durant l'année expirée le 31 décembre 1925, L'URGANE le plus MONTY
ke, les colections pr 3 cev ; Les profits nets de l'année ont été de $276,554.55 auxquels il faut ajouterle solde reporté dy compte SENSIBLE 1 ] ; ° ?

naient généralement la proie des des Profits de l'année dernière, soit $280,567.98, ce qui forme un ensemble de $557,122.53. Sur cette : » te plus DURANLEAU, ROSS,
‘expropriateurs” révolutionnaires, sommeJt a été payé Quatre dividendes trimestriels à Poaa02170000à diverses eude PRECIEUX. | & ANGERS

ssé tire ti les charitables et philanthropiques—indépendamment de la somme de 200, intérêt sur le fonda des .

prinei Lesdela ro ris individuelle. pauvres, distribuée comme d'habitude—et la pomme de $200,000 a été partée au fonds de réserve, ce Le ar * ME vsRe | AVOCATS$ ; be prise ires lé iti- qui laisse au crédit du compte des Profits un solde de $149,613 21. | comprend d EXA VEUX e300 SUITE: 90 ST.JACQUES
es,PP leursproprictel détendre ; sueSpivante a coutume, une inspection fréquente et complète des livres et de l'actif de la Banque a été à $9.00 complet, avec une a i TELEPHONE MAIN 140

, 8 ? at urant l'année. Ad |

peyèrent de leur vie leur audace. Le rapport des vérificateurs et le bilan sont maintenant devant vous. rantie. -

eemen| [|| a TAIT-FAVREAU Sallusta Lavery. B.C.L.ain le v - Maurice Demers, LLL
tre! Beaucoup d’émigres, tuyant !a ] LIMITEE : : .
tourmente, reugsirent néanmoins a BILAN GÉNÉRAL L_ FAVREAU, Opticien, LAVERY & DEMERS

aQuelquesnnsde A Optométriste, Spécialiste ! Avocats et Procureurs

tout les bijoux, Ps taciles à dis- AU 31 DÉCEMBRE 1925 197 Ste-Catherine Est | 15, ST-JACQUES, Montrcai
simuler, et e‘est au produit de leur PASSIF TEL. EST 7377 Tél. Harbour 4118-4110, {
vente qu’ils subsisvent jusqu'ici. du Publi Cable adresse: ‘Jaluste”. |
Londres et New-York sont encore Au Public: -
les grands marchés de ce commerce, Montant da aux déposants............. ...  ....... $53,695,127.47 y
D'autres se résignèrent à enrourr “ "au Reeeveur-Général........... 21122000 93,341.86 PHARMACIES MODELES Téléphone Main 7683
dans des cacheites ce qu’ils ne pou- au Fonds de Charité. ........ . . 180,000.00a q Pp 3 ,
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de Moscou, il avait entassé au fond —— 3,448,183.21 ! Tél. Est 3268-4698 AL
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Les îles Santorin

54 eu. en croire la légende,
Euphemus. fils de Neptune  o.
tohoro eet sceond pilote ue l'ex-
péduion des Argonaales, s'étint
artoie avec ses conpagnons sur lu!
cote de Exdie, jeta, pour se con-
iormer aus avis de l'oraele, une
morte ce terre à la mer. lt en jail-
lit nu-siô:; une ile qu’Euphemus
nomma ‘’Kallislé” ou “la-très-bel-
ie. Cétit l’île Santorin, perle
Le Cyvadis, mais aussi terre inal-
Leureure, houleversée sans cesse
pay les cenvuleions du féu inté-
rieur.
, ste lézende est cvidemment
insp.rée par la nature volcanique
des Hors Fantorin. Ce groupe, le
plus méridional de l'archipel des
Cyclades, offre d'ailleurs l'exemple
le plu: curieux qui existe peut-être
ur ie globy, de la formatinn, du
develonyement, puis de la dis ari-
t'on des terres soulevées de la iuer
par les forces souterraines, Actuel-
lement, il est composé de Pile San-
torin preprement dite. formant un
croissant tourné vers l’Est, de l'île
Thirasia et de l’écueil Aspro, noiîn-
me encore Aspronisii Ceux (rois
terres composent nettement une
courbe cireulaire d'une éträngu pé-

oud € “tro de latuete ore
t. du S.-E au N-E.. 1x frise

Kaymeni vBrôlée="1; la

{

 

Palneo,

‘

1 _ - . .
‘hapment, la Néa-haymeui (où se.
ploduist  inopinément

La formation si partieuliere de
tout ce groupe s'explique pur ce

volcanique immense uont le cratere

s’est translormé en une baie d’une
rrofonceur moyenne de 300 mè-
tres, dominée par les falaises verti-
vales du rivage occidental de San-'
torin.
reculée, yn cataclysme ouvrit une
vaste échancrure dans la partie
5.-0. du cirque qui s’effondra; la
mer se précipita dans la collossale
chaudière incandescente et, de la’
terre, qui méritait alors, par la ré-
gularité de sa forme, le surnom de!
‘ Ronde”, il ne subsiste qu eles
Îlots actuels. . |

Dans le cours des derniers s:è-'
cles, de nouvelles éruptions modi-!
f'èrent encore fréquemment l’as-|

 beet de ces régions infernales, mais:
d’un pittoresque intense, comme le!
montrent des photographies, .

De toute antiquité. cependant,
les îles Santorin ont été colpnisées,
la fertilité de leurs plateaux inté-
vrieurs étant extraordinaire. Les
vignobles y developvent superbe-«
ment ct le vino santo’ est encore
coon |

 

; l'éruption! ;
du lt août) et le Mikra-Kaymeni.-

fait qu’il est 1e vestige d’un eirque,

est, en grande partie, immergé et; °
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la semaine à l'étranger
  

Ven Chronique musicale BLOC --     
NOTES 1 Au Temple de Themis

   
ANGLETERRE

La JYUFRAUX annoncent qu’une grande par-
wr v8Joyaux que le gouverncment russe met
Ch yen e Sont arrivés sur le marché de Lon-
res créant ainsi” une activité extraordinaire
ans le monde des diamantaires. Ce ne sontbas là les bijoux de la famille impériale, maisdes Plerres saisies dans les

églises et chez les courtiers. Au dire de laWestminster Gazette”, la consignation vau-drait plus de $25,000,000.

dd|

ALLEMAGNE

Le Milhistre des Affaires étrangères en AI-
magne, le Dr Streesemann, répond sur unon fort calme aux soi-disantes provocations de
diksolid. Le gouvernement d'Allemagne,
convie refuse à le prendre dans une note quivon nt p utôt aux assemblées délibérantes
U AUX conversations diplomatiques. Il n’a au-
un sujet de querelle avec l’Italie. Quand il
“(ra représenté à Genève, cette vérité sera

monastères, les.

     
SES

AUX COURS D'URBANISME—M. Hunoré
LES CONCERTS Parent, avocat, traitera de la législation lors

_L des prochaines conférences sur l'urbanisme or-
ganisées par l’Université de Montréal qui en a

. ROBERT IMANDT ET chargé l'Ecole Polytechnique.
LEO-POL MORIN. EEE

; M. JOS. LAPORTE.—M. Jos. Laporte, vive-
Le 26 janvier, le Ladies Morning président et gérant-général de la maison La-

, Musical Club nous conviait à entendre ! Porte-Martin, a pronuncé un discours mercredi
; : “soir devant l’Association des marchanas-détail-

le violoniste Robert Imandt et le Ppla- lants des Trois-Rivières.
niste Léo-Pol Morin. Saint-Hyacinthe.

Dans les pieces de Maliniero, Szolt, {reat aujourd'hui.
Poldwki, Kramer, Robert Tmandt don-;

Il a parlé hier à
Il sera de retour à son bu-

æ

L'ECOLE D’IMPRIMERIE. — La nouvelle
,ne un frappant exemple de ce que peut école d’imprimerie qui a été installée à t Ecole |

.
‘réaliser un violoniste lorsqu'il est doué
d’une sensible technique intellectuelle.
Ce violoniste se signale par une intelli- ;

Technique de Montréal, fonctionne on ne peut
mieux, et on atiend d’heureux résultats.

Les apprentis imprimeurs n’ont pas été lents

| Zente interprétation des oeuvres qu’il qui leur permettront de se perrectionner plus
‘joue. 11 posséde, en outre, la sureté rapidement et techniquement. Nous devons
“d’intonation et la {féliciter le gouvernement provincial d'avoir

.à se prévaloir des avantages qu’eile offre et’

 

 

situation on peut voir un gage certain de fu-
turs succès, puisque après lies difficultés inse- CONTRE LES COMBINES
parabies de la periode d’établissement et les
ecueils qu’elle a eu à affronter en commun -
avec toutes les autres banques à cause de la- Nyac . …
guerre, elle se trouve en avantageuse posture ÿ à quelques Jours, le juge Wilson condam-
pour participer à l'essor d’activité et de pros- ‘TRI, 8 Samson Keeb Buiders Suppiy Co, Liu,
périté qui se manifeste dans le pays. ee I. P. Currie Company, Limiteu, ec l'Ontario
Le nombre de nos banques canadiennes- YPSUM Company, atd., coupables a avoir mu-

françaises est maintenant réauit à deux, et ce.a. "°POHSÉ le commerce du gypse pour le lumer,
{ veut dire que nous avons atteint le minimum: % #2;0V0 d'amenae. C’est la première cause
j irréductible ,si nous ne voulons rendre pré- prise en vertu de lalo: des monopoles. ,
care la position que les Canadiens-francais. le poursuite a été intentée en vercu de l’ar-

: ont acquise et tiennent sans doute à conserver, icle 498, du code crimine: qui décrète que les
et à fortifier dans le commerce. l’industrie et: °MPA@nIes qui agissent de 1açon a imiter le
la finance. Il est par suite satisfaisant de cons- ; (OMMerce, soit dans le but d’en faire hausser

 

| seulement présente une stabilité parfaite, mais P°!C» sont susceptibles d’être poursuivies en
| qu’elle adevant elle de brillantes perspectives vertu du code criminel, .
d’expansion. En 1919, le gouvernement fédéral avait re-

% ,fonau la loi des monopoles et 11 avait accorde
LA CARICATURE DANS LES JOURNAUX aux boards ot trade ev aux chambres ae com-

2 Te
= La

ET NOS MOEURS POLITIQUES. — Pour la

| tater que le Banque Provinciale du Canada non les prix, soit dans le but de creer un mono-,

oilPen beauvé d'émission
4 etablr. qui sont les deux premieres conditions

du talent violonistigue, mais il dispose
. , ani . 2 i :

i Les Journaux allemands ont genéralement d'un capital de volonté qui confère,
‘rouvé difficile d’établir une distinction entre ‘AUSSI bien à ces moyens d'exécution
le cardinal Mercier, prince de l’Eglise, et le, yu a son expression musicale, une rare
cardinal Mercier, patriote belge. Tous se sont autorité.

* =

mauguré cette nouvelle école.
x on a

AUX “HAUTES-ETUDES”. — Mercredi, le
27 janvier 1926, avait lieu l’assembiée gené-
rale de l'Association des licenciés en sciences
commerciales à l'Ecole aes Hautes Etudes
commerciales de Montréal.

publication d’une caricature libelleuse dans le
“Cri de Québec” la Cie de Publication de Lévis
à été condamnée hier par le juge Létellier à
payer $560 de dommages à M. C.-J. Lockwell,
organisateur conservateur de Québec. M. Lock-

; Well avait pris une poursuite en dommages au
montant de $1,000.

“Dans les luttes politiques”, a déclaré le

merce le droit d'enqueter sur la rormation de
monopoles d'imposer des amendes. La lol a éte
subsequemment déclarée uitra-vires des pou-
voirs provinciaux en ce qu’elle cresit des ma-
gistraus nouveaux, ce qu lest au ressort exciu-
sit des provinces, en matière criminelle.

La loi de 1919 a été remplacée par une autre
loi en 1923, La loi de 191v donna.t aux boards

accordés, dans l’ensemble, à le désigner comme
celui qui eut le plus de haine de l'Allemagne
durant la guerre mondiale, Ils ont rappelé
aussi que le Kaiser avait dû protester auprès
‘U pape contre l’attitude officielle du cardinal
vis-a-vis l’occupation allemande en Belgique.
La “Germania”, organe du centre catholique,

i cependant fait observer qu'après ce qui s’é-
Lit passé dans la Ruhr, où les Allemands pra-
tiquerent la résistance passive à l'occupation
franco-belge, il était plus facile de compren-
dre la conduite du cardinal lors de l’occupa-
‘lon allemande en Belgique.

BELGIQUE

Uu mouvement est lancé par le clerge de
Malines, Belgique, pour l’érection d'un monu-
ment à la mémoire du grand cardinal Mer-
cler, au coeur de sa ville épiscopale. À cette
heureuse initiative une faveur générale paraît
sourire, dans toute la Belgique.

CHINE

On rapporte au’il y aurait, présentement, un
. million d’individus, sur une population totale

|- 60,000,000, qui sont menacés de périr par
famine, dans la province de Hupeh, en

xine. Dans la province de Hunan, une forte
rtie de la population est également en proie
meme fléau décimant.

FRANCE

Le Cartel de Gauches, à lu Chambre des

Les anciens de l'Ecole ont élu leur conseil
administration pour 1926.
Président: M. Jean Penverne; vice-prési-

M. Léo-Pol Morin sait particulière-| g
ment reconstituer l’atmosphère d’une
oeuvre, et met, fort justement, en va-' dent: M. Louis Parenteau; secrétaire: M. rran-'

leur ses onpositions de rythme et de “0! YSuina; trésorier: M. Herménégilde Huot;orité. C'est ainsi qu’il traduisit tte Consel lers de leur promotion: MM. Wibrod| sonorité. es ainsi qu SIL CELL Langiais, L. Favreau, R. Germain, S. Hélie,
belle pièce “Hommage à Rameau” de|A. Ciermont, L Labbé, G. Parizeau, J. Nolin,
,Dehussv. Son interprétation poétique L. Trottier, A. Lemay, E. Caron, C. Fontaine.
‘de la “Cathédrale engloutie”, sa sono-|, Parmiles autres licenciésqui ont assisté à
rité délicate dans la douceur, superbe! ,A3SeMP °9,. ON a remarqué: MM. J. Bour-

of trade et aux chambre de commerce le droiu
exclusif de poursuivre en vertu ae la section
498 et autres sections.

La loi de 1923 donne au registrateur et au
ministre les pouvoirs exercés au paravant par
les boards of trade et la loi porte ce qui suit:

juge Blaise Létellier, “il ne faut pas dépasser
les bornes d'une juste critique. 1l est admis
dans nos moeurs politiques que la caricature
est un genre de combat ol il est permis de se
servir du ridicule et dans le feu de la lutte, les
journaux peuvent aller assez loin dans ce gen-

 
re, mais il ne doivent pas outrepasser les bor-| Aucune poursuite pour toute ofrense en vertu!
nes du comique et attaquer la réputation des de cette section, ne sera intentee sinon à la
gens en jeu. La caricature peut contenir des | demande du solliciteur genérai du Canada ou
Imputations injurieuses à l'honneur età la ré-i du procureur général de la province. Les mots
putation d'un homme et alors elle outrepasse ‘ou en vertu de la section 498 du code crimi-

 

|

| A travers les journaux
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NOTRE PROBLEME

, Notre problème pendant quatre uns …r
notrepremier ministre hinz.— ‘Wannipez rree
ress’,

= * 5

LEUR POLITIQUE

Personne n'ignore quel est le programme de-
conservaieurs sur le tarif.—Le “uilooc*.

% =

DES ELECTIONS

II n'y a que des élections génerales qui peu-
vent 1esvuare !limbroglio politique— Hun =-

| ville Forester”.

DES DETTES

, Lu dette de Québec a augmente de 3 mil-
lions trois quarts au cours de l’année.--"Mon-
treal Star”.

$4,000

; Les deputés verront à sauver au moins leur
inuemmnite parlementaire de 34,000.—"Peter-

, boro Exammer”,

ELLE AUSSI

Miss MawPhail elle-même n’élève pas beuu-
icoup la voix pour réclamer une autre élec-
tion.—La “Patrie”.

sis Bo

ETRANGE SITUATION

There is something wrong with the distribu-
tion system of a country which has no coal in
its centre, but plenty of it east and west, while
the miners in the coal fields are in distress

, from lack of a market.—“’loronto Globe”.
| x % x

EN ETE

La compugnie de la baie d'Hudson fera cir-

|
!
1

)

dans la force, l’aisance souveraine du
mécanisme dans “Rigaudon” de Ravel
et dans la “Danse du Feu” de Manuel
de Falla, tout cet ensemble de qualités

| constituent un régal pour les connais-
| seurs.
~ Imandt et Morin jouèrent les sona-
‘tes de Veracini et Franck. Ces oeuvres
et leurs défenseurs furent chaleure-
ment applaudis comme ils méritaient
de l’etre.

A signaler que ces artistes ont don-
né une série de dix-sept concerts dans

la province de Québec où ils ont rem-
| porté de remarquables succès.

"LOUIS GRAVEURE

C’est un excellent chanteur que M.
Louis Graveure; il possède les ressour-

:putés de France, s'assure un nouvel avan-i Ces nécessaires et suffisantes à l'inter-
ge, en combattant la politique du ministère. prétation des oeuvres classiques.
y une majorité de 24 voix, il contraint M. Voix robuste d’un beau métal et d’une
tamer à modifier encore un détail de son|- :
ojet de réforme financière. l'étendue peu commune, ;

- Nous venons de l’entendre le Ter fé-
- ITALIE  vrier en la salle Windsor sous les aus-

M.Mussolini écrit dans un article pour 1u, P1ces du MeGill Music Club. Program-
esse internationale, que les présentes rela- ME comhose de pieces de caractere
ions d’amitie anglo-italienne offrent un puis-; très différent, comme des lieder de
ant Clement de paix et de concorde. Liszt, Schubert, Schumann, Brahms,

des mélodies de Dupare, Debussy,
Koechlin, et des chansons populaires

Je le premier ministre Mussolini a prononcé | Anglaises où il fit particulièrement
V la Chambre des Députés samedi et dans le- particulièrement goûter une jolie dic-
quel il a prévenu l'Allemagne au sujet de la tion.
‘mpagne anti-italienne qui se fait dans le , At À . Ç pas _
Reich, est considéré par beaucoup dans les ll a prouvé dans les oeuvres alle
cercles politiques comme l’équivalent d’une mandes et, en général, dans Toute la
déclaration de guerre contre l’Allemagne. première partie de son programme

- qu’on peut rester classique tout en
‘étant expressif. Sa traduction de

linenouvelle de Belgrade, arrivée par Mi- “Roselein” de Schumann ou il
lan,mande qué Vexprince héritierCarol, de. trouver des effets de voix impression-
oumanie, a reconsidéré sa renonciation ré-| eu ha À ant IY

vente à des droits de succession au trône. Ca. | Hänts fut très émouvante, Il prodigua
rol, dit-on, à fait parvenir a son père le roi d’amples notes dans “O liebliche wan-
Ferdinand par des courriers spéciaux une dé-' gen” de Brahms qu’il déclama avec de
laration écrite dans laquelle il promettait d’a-| justes accents.
landonner sa lutte politique contre le premier | y Rain Paye sont À . Æ
ministre Bratiano, Un auditoire fort distinguéa écouté
CT ] (cette séance de musique, et il a mar-

RUSSIE ;aué son appréciation par des applau-
dissements chaleureux. Le succès de

* * *

Une depeche de Rome dit que le discours,

ROUMANIE

Discutant Ie. modifications projetées au
code matrimonial soviétique, Mme Kollansky. A !
u«nba:sadeur en Novège, voudrait qu’on crée [facile à concevoir que artiste est ar-
nn fond de pension pour les mères abandon-'yivé au succès après un travail opinia-
ices leurs enfa i 3 ;
res reAune taxe lire, malgré les meilleurs dons vocaux.

Ce serait là une façon moins dégoûtante de ALEXANDRE BRAILOWSKY.
‘owrvoir aux besoins de ces malheureuses que
‘elle qui oblige les pères divorcés de faire vivrea M. Braïlowski conquit le public qui

l’écoutait au Ladies Morning Musical
syRIE Club, par son style, l'élévation et la

_ puissance de son jeu. Il a joué les mor-

eepennees,U6gh eaux lesplus brillants de son réver-
meau de Marunch, tous chrétiens, ont été mis toire: Prélude et Fugue en do dièze

mort par une bande de brigands du pays. Mineur, l’Appasionnata de Beethoven,
L'on aperçoit en cet affreux attentatle signal |la Sonate en si mineur de Chopin, quel-
l’un nouveau soulèvement anti-chrétien ct un! ques pages de Debussy, Scriabin, Liszt.
acte de vengeance pour l’exécution, à Damas, « copes ; . ‘
le’ trois bandits, dont un fils de Hassan et 11 paraît difficiled arriver a plus de
hharrat, fameux chef de bande. Depuis cette, Maîtrise, de dépouiller plus complète-
vréguiion,45 gravesmenaces pontté adressées ment dans l’exécution tout ce qui n’est
a ë ¢ € : > +eededenàPanas pas ]n musique, avec saforce rythmi-
k la porte de l'est, et sa carabine a été volée, UUe, sa richesse expressive, sa variété

,Ç sonore.
= Son interprétation créée de grandes

et pures émotions et classe Brailowsky
parmi les plus grands pianistes con-
temporains.

Brailowsky peut toujours revenir à
Montréal. Il y trouvera un auditoire
fidèle et enthousiaste.

Victor BRAULT:)

COMMENT NOTRE
| PROVINCE EST VOLEE

L’EQUITE LIBERALE

 

 

 
 
 

La “Minerve” est un
journal de trahison et

de basse prostitution  
 

 

L’opinion d’un ministre con-
servateur

{Extrait d’une lettre adressée à
M. Pierre Bisaillon, éditeur de la

‘“‘Minerve”.]
  

…Il me semble que ce n’est pas
à nous à essayer de fausser l’opi-

| nion publique, même si tel essai
| rapporte des revenus, Îl faut que
votre journal soit rendu bien bas

|| pour que l’appas du gain vous
|| fasse agir ainsi. Je ne crois pas
| aue de ce jour vous ayez le droit

de vous citer comme l'organe du
parti conservateur dans la provin-
ce de Québec; pour ma part, j’ai
toujours compris que le parti con-
servateur était le parti par excel-
lence, grand et honnête, incapa-
ble de bassesses comme celles que
vous semblez être prêt à accepter
pour quelques piastres.

M. King s’engage à adopter quatre
mesures très importantes que réclame
l'Ouest depuis de nombreuses années:
immigration irtense, le chemin de

 

raux et le retour des ressources natu-
relles à l’Alberta.

; Ces quatre mesures coûteront au
trésor pas moins de $9,000,000.

Voilà ce que recoit les trois provin-
ces de l’Ouest. M. King a promis à
‘l'Est deux ‘commissions pour décider
ce que l’on POURRAIT faire pour cet-
ite partie du pays.

Les provinces du pays contribuent
au trésor dans la proportion suivante:
“Ontario 44.36 p.c.; Québec, 35.85 p.c.,
iles provinses maritimes 4.22 p.c., soit
pour l’Est un total de 84.43 p.c.

Ce qui veut dire que l'Ouest ne con-
tribue que 15.57 p.c.

Mais avec M. King qui préconise
!l’unité nationale ceux qui paient 84 p.
100 recevront pratiquement rien tan-
dis que ceux qui paient 15 p.c. rece-
,vront pratiquement tout.

Je note que mon abonnement
ll est expiré depuis juin 1924; veuil-
fl lez donc me faire tenir sans re-

tard mon compte à ce jour, et à
l’avenir, canceller l’envoi de votre
journal; pour votre information,

|| j’ajouterai que je vais conseiller à
| tous nos amis de cesser de rece-

voir votre feuille. Bien à vous,

| Dr L.-P, NORMAND.
: Les Trois-Rivières.

2 juillet 1925.

     | deniers publics est anti-démocratique
1

b

| principes de l’équité.
 

Une:

sut.

M. Louis Graveure est mérité car il est|

En retour d’une vingtaine de votes

‘fer de la baie d’Hudson, les crédits ru-'

Non seulement cette répartition des, ploiter

; gouin, D. Rioux, O. Blain, P. Sainte-Marie, E.
i Minville, J. Arbour, G. Tremblay, G. Ouelleite,
i R. Messier, B. Robillard, R. Parenteau, 1). Ro-
billard, E. Gascon, R. Joubert, F. Fortier, C.
Dufresne, G. Labeile, N. Delorme, C. Manscau,
R. Chagnon, V. Gratton, L. Lusignan.

* x *

‘UNE CONFERENCE DE M. UBALD PA-
| QPIN—En 1917 vers l’automne, un procès des
i plus sensationnels captiva opinion publique.
C'était le procès dit des Dynamitards, épilogue
d’un mouvement politique connu sous le nom
du ‘‘Mouvement Constitutionnel”.

Les péripéties qui ont amené ce procès sont
‘des plus mouvementées et s’apparentent au
‘roman feuilleton. Intimement mêlé au mou-
vement anticonscriptionniste de l'époque, pour
avoir été l’un des fondateurs du Club Consti-
tutionnel, M. Ubald Paquin racontera dans
une conférence à la salle de l’école Montcalm,
angle Saint-Hubert et Demontigny, mercredi,

«le 3 mars, quelques incidents de l'histoire
“d’Un Constitutionnel de 1917”.
On peut se réserver des billets en télépho-

nant à Ubald Paquin, York 2160, sonnez *.
ba us #

MARCEL DUPRE A L'HONNEUR. —- On
mande de Paris que Marcel Dupré, le grand
crganiste virtucse francais, vient d être nom-

{ me professeur de la classe d’orgue au Conser-
(Vatoire National, en remplaceinent d’Eugène
| Gigout, décédé il ÿ a quelques mois. Deux au-
tres organistes cù non des moindres, Louis
Vierne, titulaire des grandes orgues de Notre-
|Dame, et Charles Tournemire, organiste de
Sainte-Clotilde, avaient posé leur cand'dature
à ce poste enviable. Joseph Bonnet, le célèbre
organiste de Saint-Fus:ache, ne pouvait accep-
ter d’être mis sur les rangs à cause de ses tour-
nées de concerts qui le tiennent fréquemment
en dehors de Paris.

+ * it

LA BANQUE PROVINCIALE.— Le bilan de
la Banque Provinciale est le vingt-cinquième
depuis la réorgansation de cette institution.
II marque en quelque sorte la fin d'une étape,
et chacun se réjcuira que la Banque a“pa-

 

 

raisse, à la fin de ce quart de siècle, dans l’état!
florissant où nous la voyons. Dans sa présente
 

ses droits”. nel”, qui faisaient partie de l’article de la loi | culer dans la baie de ce nom un immense brise-
# +& a “de 1919, n’ont pas été remis, ce qui indique que \ glace l'été prochain. De son côté le gouverne-

DECLARATION DU SENATEUR LESPE. !ä condition de la mise en opération de l’articie ment dépensera 27 millions pour un chemin de
RANCE.—On a répété ces jours-ci que M. C.-J. 498 a été enlevée. [I en resulte que l'articie fer dans cette région glaciale. — “Daily
Lockwell avait été remplacé, comme organisa- 498 du code crimunel, revient à son application Glehnor”.
teur conservateur à Québec, par M. le sénateur! Normale d’autrefois, sans 1a restriction qui lui Fees
D.-O. Lespérance. Celui-ci vient de faire une, 8Yait été momentanément imposée par, la loi KING AMERICAIN: °Sper . j |
déclaration a ce sujet. =~ .s . ; de 1919. T Si nous pouvons, en tant qu’Américains, Te-

Je ne sache pas, dit-il, qu'il soit question! Le juge conclut que la loi 1923, par le seul’ licitor un aussi bon ami de notre pays que l’estde mettre al écart les amis qui ontbien voulu ; fait qu'elle ne répète pas la limitation tempo-, M. Mackenzie King du fait qu'il a reussi a gar-
s’occuper d organiser dans le passé. Le chef raire mise par la loi de 1919, à l’article 498, ne der le pouvoir, nous ne pouvons cependant p…s
fédéral du parti conservateur n'ayant aucun| l’abolit nullement. Il én résulte aussi que du téliciter les Canadiens de la situation p.e-
représentant canadien-français de la province fait que le parlement a jugé a propos de faire sente.— ‘Bonston Transcript”.
de Québec à ses côtés dans la Chambre des: disparaître cette limitation sans autrement en #4 æ
Communes, il a demandé à ses amis de la. specifier, l’article 498 rentre dans les mêmes SITUATION SANS PRECEDENT
Chambre haute, de bien vouloir lui donner un conditions d'application antérieures à la loi ae| La situation est sans précedent daus nos a.-
concours plus actif que dans le passé. Nous{ 1919. nales politiques. Jamais encore on a vu LA
avons cru de répondre à l’appel du chef, mais | gouvernement aussi faiblement cppuié ..… -
nullement pour de mesquins intérêts de parti. | rendre la tâche d’administrer ic pays es y -
Si les circonstances n’étaient pas aussi graves’ | sence d'une opposition aussi form.dasle oo 4
qu’elles le sont en ce moment, je m’en serais | Personne ne pourra voter ne fui est inierieure en nombre que oc
ienu à la l'gne de conduite que j'ai suivie de-: ou trois voix. Les libéraux sout inaiaicx
puis mon entrée au Sénat et que vous connais-: Sans sa carte électorale charge de l'administration par la \0.vuivé
sez bien. J'aurais laissé aux représentants du!

 

 —

peuple ou à ceux qui aspirent à le devenir la
tâche des luttes de parti”.

* x x

UNE TAXE SPECIALE SUR LES PAVA-
GES.—L'Association ouvrière, économique et

conseil la motion suivante:
“Attendu qu'une grande partie des pavages

même les fonds de la ville ;
“Attendu que les propriétaires de ces rues

ont bénéficié de ces améliorations au détri-
ment des autres;

“ At‘endu que le coût des nouveaux pavages
à faire est entièrement rayable par les pro-
priétaires;

de prélever une taxe spéciale sur tous les im-
meubles en face desquels des pavages ont êté
construits et payés par la ville. Le produit de
cette taxe devant servir au remboursement des
emprunts contractés pour ln construction des-
dits pavages”.

 
 

 
 
 

| LES AVEUGLES VONT
ENFIN VOIR CLAIR

Certaines personnes peu renseignées,

dout plusieurs ne veulent pas se ren-

seigner, uient que l’Université de

Montréal ait jamais reçu l’offre de s’é-

tablir au parc de Maisonneuve, écrit

“l’Ere Nouvelle”. Si cette dénégation

venait des humbles souscripteurs aux

fonds de l’Université — épiciers et au-
tres — il n’y aurait pas lieu de s’écon-
ner outre mesure. Mais il arrive que
cette dénégation se trouve sur les lè-

vres de gens qui touchent de près à
l’Université. Nous allons trancher la
question une fois pour toutes. En fait,

de Montréal, mais à l’Université Laval
de Montréal, car notre grande institu-
tion n’avait pas encore changé de nom
au moment où Maisonneuve prit l’ini-
tiative de doter l’Université. Ceux qui
nient s’accrochent-ils à ce distinguo?
Vraiment ce serait risible.

Le geste de Maisonneuve remonte
à 1912. C’était au moment où la Légis-
lature allait constituer en corporation
autonome la “Commission du parc de
Maisonneuve”. Des pourparlers ayant
été engagés avec l’Université, repré-
senté par Mgr Dauth, afin de ne rien
laisser à l’imprévu, les auteurs de la
charte de la “Commission du parc de
Maisonneuve” firent insérer un article
très clair au sujet du don qu’ils enten-

| daient faire à l’Université. Nous don-
nons ce texte ci-contre en caractères
assez gros pour que les pires aveugles
|= ceux qui ne veulemt pas voir — ne
;viennent plus nous chanter que l’offre
‘dy parc de Maisonneuve est un mythe.
, Sans doute, il n’est pas question ici
‘des 200 arpents dont nous avons sou-
vent parlé. La charte du parc parle des
“terrains que la Commission désigne-
ra”. Or, cette désignation se trouve
dans la correspondance échangée à
l’époque et depuis entre l’Université et
la Commission du parc de Maisonneu-
lve. Si quelqu’un, à l’Université, veut
vérifier le fait, il n’a qu’à consulter les
archives de la maison.

Voici le texte de loi qui autorise la
Commission du parc de Maisonn:uve
à donner en cadeau tout le terrain
dont l’Université peut avoir besoin
pour réaliser ses immenses autant que
magnifiques projets:

“Dans l’intérêt de l’instruction et de
l’éducation, il sera loisible à la Com-
imission (du parc de Maisonneuve) de
| faire toutes conventions qu’elle jugera
.convenables avec une ou plusieurs mai-
; sons d’ducation, collèges, corporations,
universités ou écoles d’enseignement
supérieur, pour aider, subventionner où
établir telles institutions dans les limi-
tes du territoire sous sa juridiction.
Elle pourra aussi permettre à telles

| institutions d’ériger, maintenir et ex-
à perpétuité leurs établisse-

nents sur des terrains qu’elle leur dé-

 

 

mais elle est injuste et viele tous les|signera.” (3 George V [1912], chapi-

tre 59, article 15.)

l’offre n’a pas été faite à l’Université!

 

L'ADMINISTRATION METCALFE

COURS DE L'HONORABLE THOMAS CHA-
PAIS A L'UNIVERSITE LAVAL

 

tinu¢, mardi soir, & Université Laval, la série
de ses conférences sur Phistoive du Canadu—
période de l’Union—Dans sa dernière confé-
rence, M. Chapzis avait parlé du commence-
ment de l’administration Metcalfe et des évé-
nements qui amenèrent Ja crise de 1843. Hier
scir, après avoir rappelé brièvement les vucs
de Meteaife, Baldwin et f.afontaine sur le gou-

; vernement responsable, M. Chapais dit: ‘Le
(gouvernement responsable, et ses actes démon-

;traient tout le contreire. Voulait-il re moquer

 
ides gens ou étuit-il viecime d'une écrange aber-
jration? Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il etait
absolument refractaire au gouvernenient res-
.ponsabie. Lafontaine et baidwin n avaient ja-
mais eu l'intention de priver Metcalfe ces pré-
rogatives de la Couronne. Au contraire, ils
fivent passer une motion pour faire recon-
naîcre par la députation ces pérogatives. Les
ins.nuations du gouverneur étaient injustes.

“Il y avait dix jours que la crise était ou-
verte et aucune solution n’était apparente.
Cependant, quatre jours après la prorogation,
Viger et Draper étaient nommés conseiliers
executifs. Le pays était gouverné de la taçon
la plus anormale. Tous les départements
étaient administrés par des sous-chefs, non
responsables au peuple. C'était la négation la
plus complète du gouvernement constitu-
tionnel.

“Viger s’était mis dans une bien extraordi-
naire position. Comment expliquer sa con-
duite? Il faut probablement y voir une ambi-
tion de jouer un grand réle. Metcalfe com-
mençait à se faire vieux et, malgré tous ses
talents, ses juniors avaient brülé les étapes
avant lui. ll pouvait penser que les jeunes
avaient été trop impulsifs et que son heure
était arrivée de frapper un grand coup. T'out
indique que <es sentiments complexes avaient
influé sur l’esprit de Denis Benjamin Viger.

“Sir Charles Metcalfe aurait aimé à attirer
plusieurs personnalités dans le conseil, et les
jours se succédaient sans résultat.
il avait beaucoup compté sur Viger, mais il se
rendit bientôt compte qu’il n’était pas exempt
de la critique. Cependant, la crise ne pouvait
s'éterniser. Le gouverneur ne pouvait admi-
nistrer avec un triumvirat de ministres sans
portefeuille. Lafontaine et ses partisans res-
taient inébranlables,
pour étudier la situation etne tarda pas a con-
clure que la seule solution possible était de
reconstituer un ministère Lafontaine-Baldwin.
Mais à cela, le gouverneur ne pouvait consen-
tir à aucun prix. Selon sa propre expression,
c’eut été amoindrir le prestige de la Cou-
ronne.

“Sir Charles Metcalfe avait multiplié ses
tentations. pour gagner des adhésions dans le
parti de Lafontaine, mais ses efforts avaient
été nuls. Devant ces obstacles, le gouverneur
et ses conseillers s’évertuaient à trouver des
solutions et ils discutèrent les combinaisons
les plus invraisemblables. Les lettres de Met-
calfe font voir qu’il eut jusqu’à l’idée de rap-
peler Papineau tant il est vrai qu’en politique,
tout arrive, même les énormités! Celle-ci ne
se réalisa pas. Après 6 échecs, Metcalfe réussit
à détacher du parli bas-canadien un avocat de
Montréal, M. Smith. La porte était ouverte et
peu à peu le gouverneur put constituer un mi-
nistère. L’interrègne ministériel avait duré 9
mois.

“Les élections eurent lieu et le Bas-Canadw
donna 14 vois au parlement de M. Lafontaine.
Mais 31 partisans de sir Charles étaient élus
dans le Haut-Canada. Cependant pour arriver

dans l'arèneet faire appel aux préjugés. Son
triomphe n’était pas encore très brillant puis-

présentants et ses adversaires 39". 

sociale de la province de Québec a transmis au

permanents ont été construits à Montréal à,

!
i ———

Conditions importantes aue l’électeur
doit remplir au cas où il n’aurait pas
recu ou aurait perdu ou égaré sa
carte électorale. — La nomination
aura lieu le 3 avril et les élections le
12 avril. — Listes électorales.

Comme il ne resce plus que deux
mois avant la date des élections muni-
,cipales, il importe

année dans ses élections générales.
Chacun sait depuis longtemps déjà
que sans cette carte, personne ne pour-

va voter. L’imposition de la carte n’est
vas encore un fait accompli, mais il y
,A quelques points à faire ressortir pour

L'histoire du Canada jle cas où ce le serait.

| Il y.a notamment le cas ou des élec-
teurs auraient perdu ou encore n’au-
|raient pas reçu leur carte. On sait que
‘les cartes devront être distribuées en-
tre la cinquième et la deuxième semai-
ne’ précédant le jour de l’élection.

, Comme les élections auront lieu le 12
avril, la distribution des cartes devra

L'honurable =énateur Thomas Chapais a con-| etre faite entre le 8 et le 27 mars pro-1 nadiens-français,

|chains. Par conséquent, tous ceux qui,
japrès cette période, n’auraient pas
reçu la carte ou encore l’auraient per-
due, devront se faire un devoir d’aller
la réclamer soit au bureaë de rensei-
:gnements que la cité ouvrira dans cha-
fcun des quartiers où encore au bureau
; du vreffier à l’hôtel de ville.
+ Un délai spécial est fixé à cc sujet et
c’est le point qu’il importe de faire res-
sortir. Le délai pendant lequel l’élec-

 

 

de revenir sur la jvne iy x ern 1
“Qu’il soit résolu: que les membres du con- carte électorale que la cité se propose 16's par temple. réclamehaute

seil de ville soient priés d'étudier l'opportunité, d'appliquer pour la première fois cette|

| progressistes et des indénencants qui. Le.
et les autres, ne se sont pas pr.vés d2 le.
gener durement et de leur inf.iger dhuat…
tes remontrances avant de leur uv d…,
cette occasion d’un premier vo.e, cONT du €

la, pui. Car, avant d’en arriver au vore 3...
les progressistes qui ont adressé la pu v. « -
.Chambre se sont livres à de véritusles r.y .-
sitoires contre le premier ministre ct = n gui-

| vernement, -a tel point qu’il semble, un
ment. que la chute du gouvernement étuit inc-
vitabie—Le “Progrès ‘u Golfe”.

®  ¥ *

[Ha

' LA CATILLINAIRE DE M. STEVENS

| La plupart des journaux canadiens donnent
une importance énorme aux accusa.lons pro-

gouvernement par exemple, réclame haute-
ment une enquête, et l’on sait que ce journal
!de Toronto est plus que sympathique au parti
libéral. Il est clair que l'opinion publique a
hâte de savoir ce qu’il peur y avoir de tonde
dans le discours du député de Vancouver, qui
a non seulement cité des faits mais des noms.
et qui a déclaré à certains ministres qu'ils
étaient au courant, partant qu’ils n'avaient pas
d’excuses de laisser les coupables en liberté.

Ce n’est pas ce que pense le “Devoir”, ce-
pendant, si nous en jugeons par ses articles et
ses comptes rendus. Selon lui, les accusations
de M. Stevens sont un simple ballon que M
Boivin a crevé aisément. Dans une dépêche à
laquelle on donne l'importance d’un article de
tête, le journal nationaliste insinue “que les
conservateurs ontariens se réjouissent de met-

!tre en mauvaise posture un ministère dirigé
: par un Canadien-français, de démontrer la cor-
, ruption pratiquée par des fonctionnaires ca-

dans une ville canadienne-
| française”, L'un de ces conservateurs aurait
‘dit (mais on n’ose le nommer): “Si nous ne
| gagnons pas de terrain dans te Québec, il fau-
dra nous résoudre à faire les prochaines élec-
tions contre le Québec”.
| Cette façon de commenter de graves évenc-
ments paraîra-t-elle vraiment libre et indcpen-

; dante, vraiment digne d’une race fière? Lau-
‘teur de ces insinuations feint d'ignorer que à.
Stevens a nommé autant de noms angla s que
‘de noms francais en rapport avec les malver
;sations imputées aux fonctionnaires ces D'u:-
‘nes. La façon dont certains agitateurs vu
dirigé leurs amis pendant la guerre n'etu tL po
"de nature à nous faire passer pour des gens

!

Au début,

Draper vint a Montréal;

teur veut aller réclamer sa carte COII-! courageux. Lu tentative actuelle de voles a
prend les cinq jours qu! précèdent le' corruption indéniable de la metropole Gars 1.3
jour de la nomination, le jour de la no- Plis d'un drapeau de Saint-JeanBuptisie Cai

atl | i i . I ari - «pas une manière res digne de rev ne der
i mination et les cingjours quisuivent le‘ honneur d’une nationalité—“L'Evénemen.”.
(jour de la nomination, c’est-à-dire que 1 #5 +
ce délai s’étendra du 29 mars au 10 LE PROBLEME DU COMBUSTIBLE
avril inclusi lundi Â ques ; . 0avril inclusivement, le lundi de Pâques Si le Canada doit avoir une politique na-

; étant fête légale. La nomination aura tionale relative au charbon, le publie est tenu

|lieu le 3 avril. de dire au gouvernement d’adopter un système
. + à ’ qui ait un certain élément de permanence et

Autre fait a noter. c’est que la carte qui permette aux habitants du pays de bruler

ne sera remise immédiatement, SsUr|du charbon canadien sans puiser trop profon-
production d’un affidavit, qu’au bu- dément dans le trésor publie pour Jebénéfice

ler \ " des chemins de fer e es propriétaires
reau du greffier. Danslesbureaux de mines. Il ne devrait pas être difficile pour une

renseignements, quan electeur Tê-; commission quelconque de s'assurer quels sont
clamera sa carte sa demande sera! les taux les plus bas pour transporter du char-
transmise au greffier de la cité aui fui | bon del'Alberta et de laNouvelleBeosseau

fer ir s “1 centre du Canada, sans perte p s cl 1x
| fera parvemr sacarte bar la malle. On: de fer. La commission pourrait aussi s'enqué-

tera signer a ie ecteur, aubureau de rir du prix qu’il faudra payer aux mines, ge
renseignements, un affidavit attestant publie serait alors en meilleure posture pdur

‘qu’il n’a pas reçu l’avis ou que celui-ci juger de la praticabilite des projets formés
, sté dé i rao + Vaffidauit, DOUT transporter de loin le combustible sur le
a été détruit ou égaré, et ] ailidavit Mrarché. Les faits démontreront peut-être que
sera envoye au bureau du g1 effier. La. les propriétaires de mines, les voies ferrées et

on fera parvenir par la poste la carte'les provnices qui ne possèdent pas de char-

‘ou un duplicata, suivant que la carte bonnages, pourront s'arranger de façon àne
| aura été retournée par les autorités pas trop obérer le trésor public.— Free Press™.
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“postales où qu’elle aura été égarée.

Dans le cas où l’électeur préfèrera| |! vient d'être question, à la Chambre des
aller personnellement au bureau du|Cummunes, du rapatriement des l'ranco-Ame-

ri n cité ; Ç sur |ricains… Lo
greffier de la cite, on qui remettra de Chacun sait que nous avons, par delà ics

le champ a carte ou le duplicata , Ë-! frontières, plus d’un million et demi de nos

mandé, suivant le cas, sur la foi d’un| frères de race. On sait encore que notre gou-

; REVIENDRONT-ILS ?

que son parti arrivait au pouvoir avec 45 re-|

affidavit comme ci-dessus.

Autre fait encore qui intéresse les
candidats, c’est que les listes électora-
les sont actuellement sous presse. I! y
a environ 26 imprimeurs qui font ce
travail. On sait que les listes contien-
nent plus de 180,000 noms d’électeurs.

 il n’est pas impossible qu’elles ne le
soient pas avant une quinzaine de
‘jours. Au bureau dugreffier de la cité,
ion a déclaré hier qu’on ne savait pas
ila date à laquelle tout serait prêt.

Quant à la carte électorale, on es-
père bien dans les cercles municipaux
que la chose sera décidée à temps de-
\vant la Législature pour permettre de
‘prendre les dispositions nécessaires à
| l’application
| celle-ci serait approuvée. Cela est très
1

, vraisemblable, car on prévoit que le

semaine prochaine, de sorte que les au-
torités municipales auraient le délai
suffisant pour se préparer.

Il est impossible de dire au juste quand
toutes les listes seront terminées, mais!

de la carte, au cas où:

; vernement a entretenu (peut-être cont.nue-t-

1: je m’excuse de ne pas le savoir) des agen-
ces de rapatriement, et qu'il s’est donné des
conférences à ce sujet dans beaucoup de mi-
lieux franco-américains. Je me souviens même
des espoirs qu’entretenaient en ma présence
un missionnaire colonisateur revenant des
Etats-Unis: il organisait, en direction de

l’Ouest canadien, un convoi de rapatriés. A-t-il

réussi? J'en doute.
Je n’ai pas mission de jeter Une douche

d’eau froide sur les espérances de ceux qui
rêvent de rapatriement en masse. Je ne suis
pas non plus pessimiste de ma nature,

Mais s'il est une chose que je sais bien, c'est
qu’il ne faut pas espérer que béaucoup de nos
compatriotes émigrés nous reviennent jamats.

Ceux-là seuls nous reviendront qui ont laissé
au Canada quelque chose qui les rattache en-
core au pays, soit une ferme, soit des très
proches parents, et ainsi de suite. Les autres,
ceux qui nous ont quitté-armes et bagages, sur-

l tout ceux qui ont déjà vécu une dizaine d'an-
nées là-bas, ne reviendront jamais. S'il se trou-
Ive quelque rare exception, elle ne fera que
confirmer la règle.
La vérité peut paraître brutale, mais il n'im-

porte! Il faut d’abord ne pas se leurrer d’es- 
à ce résultat le gouverneur avait dû descendre ; bill de Montréal sera considéré dès la, pérances vaiues, 11 fut avant tout considérer

les faits. Que chacun se charge de vérifier par
Îles données de son expérience personnelle. et
‘il aboutira aux memes conclusions: Le “Saint
Tanrent”.

 


